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La seance est ouverte a 14 heures. 

Adoption de l’ordre du jour 

L'ordre du jour est adopte. 

Rapports du Secretaire general sur le Soudan 

Le President : J’informe les membres du Conseil 
que j’ai requ des representants de l’Autriche, du 
Canada, du Nigeria, des Pays-Bas et du Soudan des 
lettres dans lesquelles ils demandent a etre invites a 
participer au debat sur la question inscrite a l’ordre du 
jour. Selon la pratique etablie, je propose, avec 
l’assentiment du Conseil, d’inviter ces representants a 
participer au debat, sans droit de vote, conformement 
aux dispositions pertinentes de la Charte et a 
Particle 37 du reglement interieur provisoire du 
Conseil. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 

En reponse a la demande formulee par le Qatar, je 
considererai que le Conseil de securite decide d’inviter, 
en vertu de Particle 39 de son reglement interieur 
provisoire, l’Observateur permanent de la Ligue des 
Etats arabes aupres de (’Organisation des Nations 
Unies, S. E. M. Yahya Mahmassani. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi 
decide. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. Le 
Conseil se reunit conformement a l’accord auquel il est 
parvenu lors de ses consultations prealables. 

Je souhaite la bienvenue aux Ministres ainsi 
qu’aux autres participants a la presente seance. 

J’invite le Secretaire general, S. E. M. Kofi 
Annan, a prendre la parole. 

Le Secretaire general (parle en anglais) : Je 
voudrais vous remercier, Monsieur le President, ainsi 
que tous vos collegues Ministres qui ont fait 1’effort de 
venir a New York a la presente seance avec un preavis 
aussi bref. Que le Conseil se reunisse a un niveau aussi 
eleve et aussi rapidement montre que vous avez tous 
conscience de l’occasion historique qui nous est offerte 
a present d’instaurer la paix au Darfour, et de l’urgence 
pour nous d’agir pour que cette occasion ne soit pas 
perdue. 


Je commencerai par feliciter le Gouvernement 
soudanais et la faction du mouvement de liberation du 
Soudan qui ont signe l’accord de paix d’Abuja, 
vendredi dernier. Ce sont eux qui ont rendu cette 
occasion possible. Nous devons egalement feliciter le 
Mediateur de l’Union africaine, Salim Ahmed Salim, 
des efforts inlassables qu’il a deployes tout au long des 
series de negociations, et les Presidents Sassou 
N’Guesso et Obasanjo ainsi que leurs partenaires 
internationaux - Bob Zoellick, Hilary Benn et bien 
d’autres - qui meritent egalement une mention 
particuliere pour leur role decisif aux etapes finales du 
processus. 

Mais il n’y a lieu ni de se feliciter ni de se 
reposer sur ses lauriers. Le Darfour est loin d’etre en 
paix - comme les faits survenus hier nous Font si 
tragiquement rappele. Un enorme travail reste a faire et 
il n’y a pas de temps a perdre. 

Premierement, d’importants dirigeants rebelles 
n’ont pas encore signe l’accord. Nous devons tout 
mettre en oeuvre pour les convaincre de choisir la paix 
plutot que le conflit pour le bien de leur peuple. Si 
cette tragedie se poursuit a cause de ce qu’ils ont fait 
ou manque de faire, l’histoire les jugera severement. 

Ensuite, nous devons faire tout ce qui est en notre 
pouvoir pour veiller a ce que ceux qui ont signe 
l’accord l’appliquent effectivement sur le terrain et que 
la population du Darfour puisse survivre les mois a 
venir. Pour cela, il faut assurer sa protection et sa 
subsistance - car, chassee de ses habitations et de ses 
fermes, elle ne peut se nourrir elle-meme. Et assurer sa 
subsistance signifie assurer la protection de ceux qui 
leur portent secours. A l’heure actuelle, il n’y a qu’une 
seule force sur le terrain qui puisse commencer a 
assurer une protection : la Mission de l’Union africaine 
au Soudan (MUAS). Notre priorite immediate doit 
done etre de renforcer cette force afin qu’elle 
entreprenne de mettre en oeuvre les elements 
fondamentaux de l’accord et d’assurer reellement la 
securite des personnes deplacees. 

Mais je crois que nous convenons tous 
maintenant que cela ne peut etre qu’une solution de 
remplacement et que la MUAS doit etre transformee 
des que possible en une operation des Nations Unies 
plus importante, plus mobile, mieux equipee et dotee 
d’un mandat plus energique. Nous mobilisons 
actuellement toutes les energies pour que cela se 
produise. 
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Le Departement des operations de maintien de la 
paix travaille etroitement avec l’Union africaine et la 
MUAS pour aider a satisfaire ses besoins immediats. 
Nous avons deja envoye du personnel dans la region 
pour y travailler et d’autres partiront dans les prochains 
jours. 

Nous cherchons a nous entendre le plus 
rapidement possible avec nos partenaires de l’Union 
africaine sur les ressources additionnelles dont la 
MUAS aura besoin pour mettre en oeuvre les points 
clefs de l’accord d’Abuja et pour organiser ensuite une 
conference sur les annonces de contributions 
probablement a Bruxelles, debut juin. Mais je lance 
aux donateurs un appel a ne pas attendre la tenue de 
cette conference. C’est des maintenant qu’ils doivent 
se montrer tres genereux. Nous ne pouvons pas nous 
permettre de perdre un seul jour. Je lance un appel a 
tous ceux qui se trouvent au Darfour pour qu’ils aident 
la MUAS a s’acquitter de sa tache. Des attaques 
comme celle d’hier, au cours de laquelle un interprete 
de la MUAS a ete brutalement tue, ne doivent pas etre 
encouragees, acceptees ou tolerees par quelque partie 
que ce soit. 

II est tout aussi urgent de reunir davantage de 
fonds en faveur de l’aide d’urgence. En ce moment, la 
region connait la pire crise humanitaire au monde. Sans 
un appui massif et immediat, les organismes 
humanitaires seront dans 1’incapacity de faire leur 
travail, ce qui veut dire que des centaines de milliers de 
personnes de plus mourront de faim, de malnutrition et 
de maladie. 

Entre-temps, nous devons et nous allons accelerer 
notre planification de la transition vers une operation 
des Nations Unies au Darfour - que le Conseil de paix 
et de security de l’UA avait d’ailleurs demandee le 
10 mars deja et que le Conseil de security avait 
approuvee le 24 mars dans sa resolution 1663 (2006). 

II ne faut pas sous-estimer le defi que cela 
implique. Aider a proteger les populations du Darfour 
et a mettre en oeuvre l’accord d’Abuja sera l’une des 
plus grandes epreuves que l’Organisation aura jamais 
connue - peut-etre la plus grande depuis la Somalie, le 
Rwanda et la Bosnie au debut des annees 90. Mais 
c’est un defi que nous nous devons de relever. L’ay ant 
accepte, nous ne pouvons plus tarder. 

II ressort clairement des travaux que nous avons 
deja realises qu’une nouvelle force des Nations Unies 
devra etre beaucoup plus importante que l’actuelle 


MUAS et qu’elle aura besoin d’un appui logistique 
important de la part des Etats Membres qui sont en 
mesure de le fournir. La prochaine etape sera de 
depecher une mission devaluation technique au 
Darfour. Au cours de cette mission, l’ONU et l’UA 
procederont de premiere main a une evaluation de la 
situation sur le terrain et consulteront le Gouvernement 
d’unite nationale du Soudan et les autres parties pour 
determiner ce qui est necessaire a 1’application de 
1’accord de paix. Aucune mission de maintien de la 
paix ne saurait reussir sans l’appui et la cooperation 
des parties au niveau le plus eleve. 

Voila pourquoi j’ai ecrit au President Bashir pour 
lui demander d’appuyer cette evaluation et j’espere 
pouvoir tres bientdt en discuter avec lui directement. 
Son appui en faveur de cette mission vitale est 
essentiel. Entre-temps, je lance a nouveau un appel a 
toutes les parties et au Gouvernement, en particulier, 
pour qu’ils respectent sans plus attendre le cessez-le- 
feu au Darfour et prouvent, par leurs actes, leur 
determination d’honorer l’accord qu’ils ont signe. 

Pour sa part, l’ONU -j’entends par la le 
Secretariat, mais je compte egalement sur 1’appui du 
Conseil - fera tout ce qui est en son pouvoir pour aider 
le peuple soudanais a clore ce chapitre tragique de son 
histoire. 

Le President: Je vais maintenant faire une 
declaration en ma quality de Ministre des affaires 
etrangeres du Congo et representant de la presidence de 
l’Union africaine. 

Au nom du President en exercice de l’Union 
africaine, S. E. M. Denis Sassou Nguesso, et au nom de 
la delegation congolaise, je voudrais vivement 
remercier le Gouvernement des Etats-Unis d’Amerique 
pour l’heureuse initiative de faire convoquer la 
presente reunion. II s’agit d’une occasion 
exceptionnelle pour le Conseil de security, et, a travers 
lui, la communaute internationale, de saluer l’accord 
conclu, le 5 mai dernier, a Abuja dans le cadre des 
pourparlers de paix intersoudanais organises sous 
l’egide de l’Union africaine. 

Nous voulons ici remercier solennellement tous 
les pays, en particulier les Etats-Unis et le Royaume- 
Uni ainsi que toutes les organisations regionales, qui 
n’ont menage aucun effort, et cela jusqu’a la derniere 
minute, pour aboutir a ce resultat encourageant. Cet 
accord constitue une importante etape que l’Union 
africaine s’engage a consolider en poursuivant les 
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efforts en direction des autres forces politico-militaires 
soudanaises du Darfour que nous invitons a se joindre 
au processus. 

Mais je ne saurais vous cacher nos profondes 
preoccupations qui sont autant de defis a relever en 
urgence pour eviter toute deterioration de la situation 
securitaire et humanitaire. C’est dans ce contexte que 
je voudrais rendre un hommage merite a la memoire de 
1’employe de la Force africaine qui a ete tue pendant la 
visite de M. Egeland dans un camp de refugies au 
Darfour. 

II est done urgent de renforcer les capacites 
operationnelles et fmancieres de T operation de l’Union 
africaine au Darfour et d’accroitre substantiellement 
l’aide humanitaire. II est tout aussi urgent d’organiser 
la conference des donateurs dans les delais les plus 
rapproches. 

Dans la gestion de cette situation complexe, il est 
essentiel de veiller a garantir le partenariat entre les 
Nations Unies et l’Union africaine, particulierement 
dans le cadre de la preparation de la transition 
annoncee dans le communique du Conseil de paix et de 
securite de l’Union africaine du 10 mars 2006. Le 
Conseil de paix et de securite se reunira a Addis- 
Abeba, le 15 mai, au niveau ministeriel pour endosser 
1’accord d’Abuja et definir les modalites de cette 
transition. L’Union africaine viendra immediatement 
ici presenter au Conseil les conclusions de ses travaux. 

Nous voulons done compter sur les Nations 
Unies, sur nos partenaires et l’ensemble de la 
communaute internationale pour une action toujours 
concertee, harmonisee et coherente. Une telle 
cooperation garantira le succes de l’immense entreprise 
que nous avons engagee ensemble. 

Je reprends mes fonctions de President du 
Conseil. 

J’invite la Secretaire d’Etat aux affaires 
etrangeres et du Commonwealth du Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord, 
S. E. M me Margaret Beckett, a prendre la parole. 

M me Beckett (Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d’lrlande du Nord) (parle en anglais) : Aujourd’hui, 
apres trois annees de guerre et avec la signature de 
l’Accord de paix sur le Darfour lors des pourparlers de 
paix d’Abuja diriges par l’Union africaine, le peuple 
soudanais a enfin une chance de connaitre la paix. 
Notre reunion aujourd’hui nous donne la possibilite de 


saisir cette occasion pour faire en sorte que l’Union 
africaine (UA), l’ONU et d’autres soient en mesure de 
relever les defis que cela implique. 

Tout comme le Secretaire general, qu’il me soit 
permis de rendre hommage au President Sassou- 
Nguesso, au President Obasanjo, au President de l’UA, 
M. Konare, et a l’Envoye special de l’UA, M. Salim 
Ahmed Salim, qui ont oeuvre sans relache a faire 
aboutir ces pourparlers. Je voudrais exprimer le plein 
appui du Royaume-Uni a Taccord qu’ils ont conclu. 

Je demande instamment aux parties de respecter 
leurs engagements et de mettre en oeuvre cet accord 
sans tarder. A l’instar du Secretaire general, je 
demande une fois de plus aux groupes rebelles qui ne 
Font pas encore fait de signer cet accord, qui est le seul 
espoir pour la paix, la securite et le developpement de 
la region et de Tensemble du Soudan. 

Mais cet accord n’est que le debut de la 
reconstruction du Darfour. Le Conseil et la 
communaute internationale de maniere generate ont 
trois defis a relever. Premierement, il s’agit de 
maintenir la Mission de l’UA au Darfour (MUAS). 
L’UA, avec sa toute premiere mission de maintien de la 
paix, a accompli un travail remarquable, et ce dans des 
circonstances particulierement difficiles. Nous devons 
de toute urgence renforcer la MUAS afin de maintenir 
le cessez-le-feu. Comme vous l’avez dit. Monsieur le 
President, j’espere qu’une conference sur les annonces 
de contributions sera convoquee au plus tot et je 
demande a tous les Etats et a toutes les organisations 
internationales de fournir une assistance. Le Royaume- 
Uni apportera sa contribution et vient d’ailleurs de 
verser 20 millions de livres sterling supplementaires. 

Notre deuxieme defi est d’accelerer la transition a 
la mise en place d’une force des Nations Unies au 
Darfour. Nous avons besoin que l’ONU soumette des 
propositions de planification detaillees, intensifie les 
consultations avec les pays fournisseurs de contingents 
potentiels et, surtout, qu’elle depeche immediatement 
au Darfour une mission devaluation militaire. Le 
Gouvernement soudanais avait affirme qu’il 
l’autoriserait apres la signature d’un accord de paix. 
J’espere que le representant du Soudan confirmera 
Taccord de son Gouvernement au sujet de la transition 
et de l’arrivee immediate de la mission devaluation. 

Notre dernier defi, qui malheureusement perdure, 
est de prevenir une catastrophe humanitaire. La 
situation humanitaire au Darfour se deteriore. Et 
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pourtant, le montant de l’aide humanitaire a decline par 
rapport a l’annee derniere. La encore, le Royaume-Uni 
vient de promettre quelque 9 millions de livres 
supplementaires. J’invite instamment d’autres pays a 
faire de meme. 

Le Royaume-Uni est aussi pret a jouer son role 
dans la reconstruction au sens le plus large du Darfour, 
afin que ses populations puissent rentrer chez elles et 
vivre en paix - ce qui peut sembler aller de soi pour 
nous autour de cette table, mais reste un lointain espoir 
pour des millions d’habitants du Darfour. 

Ce qui a ete convenu sur le papier a Abuja doit a 
present etre applique sur le terrain. II est temps que la 
communaute internationale se mobilise en faveur des 
besoins du Darfour en termes de securite et 
d’assistance humanitaire. Depuis sa creation, le 
Conseil de securite a tenu ferme a de nombreux 
moments historiques. Nous sommes maintenant a un 
tel moment. Pour la premiere fois en trois longues et 
dures annees de guerre, la population du Darfour a un 
peu d’espoir. Decidons aujourd’hui de ne pas decevoir 
cet espoir. Aujourd’hui le Conseil appuie l’accord de 
paix du Darfour. II appuie l’Union africaine. II appuie 
la transition a une force de l’ONU. II appuie la 
population du Darfour. Et ce faisant, il fait honneur aux 
valeurs sur lesquelles l’Organisation des Nations Unies 
elle-meme a ete fondee. 

Le President : Je donne a present la parole a 
S. E. M. Sergey Lavrov, Ministre des affaires 
etrangeres de la Federation de Russie. 

M. Lavrov (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : Nous sommes tres heureux, Monsieur le 
President, de vous voir presider cette seance. Nous 
vous souhaitons beaucoup de succes, ainsi qu’a votre 
delegation, au cours de ce mois. 

La Russie a accueilli avec beaucoup de 
satisfaction la signature a Abuja de l’accord de paix 
entre le Gouvernement d’unite nationale et le 
Mouvement de liberation du Soudan. Un pas important 
a ete franchi vers la reconciliation intersoudanaise, 
dont les bases ont ete posees il y a plus d’un an par les 
accords de Naivasha. 

L’implication active de la communaute 
internationale, et avant tout les efforts constants de 
l’Union africaine en tant qu’intermediate, ont 
contribue dans une grande mesure a la realisation de 
cet accord de paix. Ce processus a pu avancer grace a 


la position constructive du Gouvernement soudanais, 
qui s’est montre pret a accepter des compromis. Pour 
que le processus de paix au Darfour devienne 
reellement irreversible, il est necessaire que tous les 
participants aux pourparlers d’Abuja saisissent la 
chance historique qui leur est donnee et rejoignent cet 
accord global. 

Dans les conditions actuelles, la question du 
renforcement du potentiel de la Mission de l’Union 
africaine au Soudan est d’une grande importance. Ce 
sont precisement les soldats de la paix africains qui, 
dans les mois a venir, devront continuer d’appliquer ce 
mandat complexe, incluant des fonctions humanitaires 
ainsi qu’un appui aux parties soudanaises dans 
l’application de l’Accord de paix global. 

Nous partageons l’avis du Secretaire general de 
l’ONU et de l’Union africaine selon lequel le 
deployment et l’activite d’une nouvelle mission des 
Nations Unies qui inclurait le Darfour dependra de la 
cooperation et de 1’appui des parties soudanaises et 
avant tout du Gouvernement d’unite nationale. Nous 
sommes convaincus que cette question peut etre reglee 
au moyen d’un dialogue constructif. La planification 
de la future operation reste de grande importance et 
nous attendons du Secretaire general des 
recommandations concretes a ce sujet. 

Le reglement politique de la situation au Darfour 
doit permettre d’apporter un reel changement a la grave 
situation humanitaire dans la region, ou des centaines 
de milliers de personnes sont au bord de la famine. 
Nous appuyons les efforts collectifs de la communaute 
internationale, sous l’egide des Nations Unies, visant a 
trouver le plus rapidement possible une solution aux 
difficiles problemes humanitaires qui se posent au 
Darfour. La Federation de Russie continuera 
d’accorder toutes les formes d’aide en vue de renforcer 
le reglement politique au Darfour, par souci de l’unite 
et de l’integrite territoriale du Soudan et de la 
consolidation de la paix et de la securite dans la region. 
Le contingent de soldats de la paix russes apporte deja 
sa contribution aux efforts de stabilisation des Nations 
Unies. 

Le President : Je donne a present la parole a 
S. E. M me Condoleezza Rice, Secretaire d’Etat des 
Etats-Unis d’Amerique. 

M mc Rice (Etats-Unis d’Amerique) : Je tiens a 
remercier le Secretaire general, le President, mes 
collegues ministres et les membres du Conseil de 
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securite d’avoir repondu a la convocation de cette 
seance et de s’etre mobilises avec un preavis si court. 

L’accord de paix sur le Darfour, signe il y a 
quelques jours a peine a Abuja, represente une 
occasion historique pour la population du Darfour de 
parvenir a une paix reelle et une justice durable. 
L’Organisation des Nations Unies a un role crucial a 
jouer en ce moment d’espoir. Les Etats-Unis invitent 
instamment le Conseil a adopter sans tarder le projet de 
resolution que nous avons diffuse hier. 

Je me suis rendue au Darfour. J’ai vu les 
souffrances inexprimables et entendu les recits 
dechirants de survivants - des recits que partagent les 
2,5 millions d’hommes, femmes et enfants qui ont ete 
chasses et deplaces de chez eux et vivent maintenant 
dans des camps au Soudan et au Tchad. Pour des 
dizaines de milliers d’autres la mort a frappe 
brutalement aux mains des maraudeurs des milices 
janjaouid. Les Etats-Unis ont qualifie de genocide cette 
campagne de violence injustifiable. Hier, le President 
Bush a reaffirme ce point de vue. 

Avec la signature de T accord de paix sur le 
Darfour, nous avons une veritable occasion d’aider a 
mettre fin a ce long cauchemar qui a frappe la 
population du Darfour. L’origine du conflit au Darfour 
est un probleme politique aussi ancien que le Soudan 
lui-meme. Historiquement, le Gouvernement de 
Khartoum n’a pas ete capable de gouverner avec 
justice tous ses citoyens. La recente guerre civile 
opposant le Gouvernement a des rebelles du Sud- 
Soudan a fait des millions de victimes. Elle n’a pris fin 
qu’avec la signature de l’Accord de paix global, qui a 
aborde le probleme politique plus profond de savoir 
comment le Gouvernement soudanais allait partager le 
pouvoir et les richesses avec la population du sud du 
pays. 

En ce sens, Taccord sur le Darfour complete 
dignement l’Accord de paix global. Nous felicitons le 
Gouvernement soudanais et la faction Minni Minawi 
de l’Armee de liberation du Soudan d’avoir saisi cette 
chance de paix. 

Cet accord n’aurait pas ete possible sans le role 
de l’Union africaine et les contributions a titre 
individuel du President Sassou-Nguesso, du President 
Konare, de M. Salim Ahmed Salim et, surtout, du 
President Obasanjo du Nigeria. Les Etats-Unis ont ete 
Tiers de participer, aux cotes d’autres partenaires 
internationaux, a cet effort. 


L’accord de paix sur le Darfour est le socle sur 
lequel il sera possible de commencer a batir un avenir 
fait de liberte, de securite et nouvelles possibilites pour 
la population du Darfour. Chacune des parties s’est 
engagee a collaborer dans la mise en oeuvre de ses 
obligations particulieres et importantes, depuis le 
desarmement et la demobilisation des milices jusqu’au 
partage des richesses et a la promotion du 
developpement au Darfour, en passant par 
l’etablissement d’un processus politique ouvert a tous. 
Le plus important, c’est que l’accord trace la voie par 
laquelle la population du Darfour pourra retrouver ses 
foyers. Il est maintenant vital que tous les voisins du 
Soudan appuient eux aussi cet accord de paix. En 
outre, la communaute internationale doit insister pour 
que toutes les parties soient tenues de rendre des 
comptes et que l’accord soit applique de fai;on 
complete et verifiable. 

Il est maintenant plus important que jamais que 
l’ONU consacre des efforts vigoureux a suivre et faire 
respecter le calendrier detaille de Taccord. L’accord dit 
clairement que des soldats de la paix neutres ont un 
role essentiel a jouer dans ce processus. Nous saluons 
les efforts hero'iques de la Mission de l’Union africaine 
au Soudan, qui a aide a reduire la violence a grande 
echelle. Il s’agit la d’une tache extremement difficile, 
et les troupes de l’Union africaine s’en sont 
admirablement acquittees. Consciente de cela, l’Union 
africaine a exprime le 10 mars le souhait que sa 
mission au Soudan soit remplacee par une force des 
Nations Unies plus vigoureuse, qui serait plus a meme 
de proteger la population du Darfour. 

Le projet de resolution actuellement a l’examen 
repondrait a cette demande. Il consoliderait la force de 
l’Union africaine, en ferait le pilier effectif d’une 
mission plus solide des Nations Unies et donnerait a 
cette nouvelle mission de maintien de la paix le mandat 
et les capacites de proteger les civils. 

De meme que les Casques bleus des Nations 
Unies jouent un role central dans la mise en oeuvre de 
l’Accord de paix global entre le nord et le sud, nous 
avons a present besoin d’une force de maintien de la 
paix des Nations Unies qui aidera a Tapplication de 
l’Accord de paix sur le Darfour. Nous esperons que le 
Gouvernement soudanais prendra part a cet effort et 
accordera son appui integral a l’ONU, a l’Union 
africaine et a tous ceux qui pourraient fournir leur aide, 
comme l’OTAN par exemple. 
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Alors que nous ceuvrons a concretiser l’espoir 
suscite par l’Accord de paix sur le Darfour, la 
communaute internationale doit faire davantage pour 
soulager les souffrances de la population de cette 
region. La faim et la maladie continuent de tuer des 
innocents, et le Programme alimentaire mondial (PAM) 
a annonce qu’il commence a reduire les rations car il 
ne reqoit pas suffisamment de contributions. Ce sont 
les Etats-Unis qui ont fourni la presque totalite de 
l’aide que la mission du PAM au Darfour a reque a ce 
jour. Le President Bush a demande au Congres 
225 millions de dollars supplementaires pour le 
Soudan, dont 150 millions seraient destines au Darfour. 
Aujourd’hui, j’appelle toutes les nations du monde a 
faire le necessaire pour aider le PAM a nourrir et a 
aider la population du Darfour. Les Etats-Unis 
accueillent avec interet la proposition faite par les 
Pays-Bas d’organiser dans quelques mois une 
conference internationale pour appuyer le 
developpement et la reconstruction au Darfour. Les 
Etats-Unis y participeront, et nous engageons les autres 
pays a faire de meme. 

C’est une periode eprouvante pour la 
communaute internationale, en particulier pour l’ONU. 
La situation de la population du Darfour emeut la 
conscience de l’humanite tout entiere. Mais la 
conscience ne peut, a elle seule, nourrir des affames et 
sauver des vies innocentes, ni ramener la paix dans des 
pays en proie a des troubles. II ne s’agit pas la d’un 
defi que l’Afrique seule ou l’Amerique seule doivent 
relever, mais d’un defi auquel doit s’attaquer la 
communaute des nations dans son ensemble, et c’est un 
defi qui ne saurait etre pris a la legere. Si l’idee d’une 
communaute internationale doit avoir une quelconque 
signification, si les principes fondateurs de l’ONU ne 
sont pas que des reves, et si la notion de notre 
responsabilite de proteger les plus faibles et les plus 
impuissants d’entre nous ne se limite pas a une 
promesse vide de sens, le Conseil de securite se doit 
d’agir. Nous devons adopter ce projet de resolution et 
saisir cette occasion capitale de redonner espoir a la 
population du Darfour. 

Le President : J’invite maintenant le Ministre 
des affaires etrangeres de la Chine, S. E. M. Li 
Zhaoxing, a prendre la parole. 

M. Li Zhaoxing (Chine) (parle en chinois ) : II y 
a quelques jours, le Gouvernement soudanais et le 
Mouvement de liberation du Soudan ont signe a Abuja 
l’Accord de paix sur le Darfour. C’est la un progres 


notable du processus d’Abuja, qui marque un nouveau 
tournant historique dans le processus de paix au 
Soudan. La Chine se felicite vivement de cette 
evolution de la situation et tient a presenter ses 
felicitations les plus sinceres au Gouvernement 
soudanais et a tout le peuple soudanais. Ce fait 
nouveau montre encore une fois, qu’avec l’aide de la 
communaute internationale, les problemes de l’Afrique 
peuvent etre regies par des negociations politiques qui 
reposent sur la sagesse des Africains, recourent a des 
methodes africaines et sont menees par des Africains. 

La paix a ete difficile a obtenir. L’Union africaine 
y a investi une energie considerable et a deploye des 
efforts inlassables a cette fin. Au dernier moment 
durant les negociations, le Gouvernement soudanais et 
le Mouvement de liberation du Soudan ont fait montre 
d’une grande souplesse. La Chine salue vivement leurs 
efforts et, en meme temps, engage instamment les 
factions qui n’ont pas encore signe l’accord de paix a 
le faire dans 1’interet fondamental et a long terme de la 
population du Darfour et a remplir sans plus tarder les 
exigences enoncees par l’Union africaine. 

La signature de l’accord de paix sur le Darfour 
n’est que le debut d’une longue marche : des 
problemes plus importants, plus difficiles et plus 
complexes se profilent a l’horizon. Une application 
globale, opportune et fidele de l’accord de paix exige 
non seulement que les diverses parties soudanaises 
respectent les engagements qu’elles ont pris et 
observent l’accord, mais aussi que la communaute 
internationale assure une aide effective. En raison de 
problemes relatifs au personnel, a l’equipement et au 
fmancement, la capacite de la Mission de l’Union 
africaine au Soudan (MUAS) a ete extremement 
reduite. Dans quelques mois, les ressources de la 
MUAS pourraient etre completement epuisees. Tous les 
membres du Conseil de securite et la communaute 
internationale souhaitent aider la MUAS. La priorite 
est desormais de faire de ce consensus une realite et de 
contribuer au renforcement de la capacite de la MUAS, 
creant ainsi une bonne base pour l’application de 
l’accord d’Abuja. 

La transition de la MUAS a une operation des 
Nations Unies est une decision de principe prise par 
l’Union africaine, et le Secretariat de l’Organisation 
des Nations Unies a fait les preparatifs necessaires a 
cette fin. La Chine espere que le Gouvernement 
soudanais et les diverses factions au Darfour saisiront 
pleinement cette chance et intensifieront les 
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consultations avec le Secretariat afin que les 
preparatifs pertinents puissent etre menes a bien le plus 
rapidement possible. 

Je tiens a saisir la presente occasion pour 
souligner encore une fois que le seul objectif de 
T operation des Nations Unies au Darfour est d’aider le 
Gouvernement soudanais et les diverses factions du 
Darfour a mettre en oeuvre l’accord d’Abuja. C’est 
pourquoi le consentement et la cooperation du 
Gouvernement soudanais sont les conditions prealables 
au deployment d’une operation des Nations Unies. 

La Chine est extremement preoccupee par le fait 
que la securite et la situation humanitaire ne 
s’ameliorent pas dans la region du Darfour. Nous 
exhortons toutes les parties concernees a respecter les 
engagements qu’elles ont pris et a garantir la liberte de 
circulation du personnel humanitaire afm que les 
fournitures humanitaires necessaires puissent etre 
acheminees en temps voulu a tous les refugies et a 
toutes les personnes deplacees. A l’heure actuelle, la 
communaute internationale est confrontee au probleme 
urgent du grave deficit du financement humanitaire et 
de materiel dans la region du Darfour, qui pourrait 
obliger nombre d’organismes de secours a cesser leurs 
operations et a se retirer. II faut absolument que la 
communaute internationale fournisse une aide aussi 
rapidement que possible afm de regler ce probleme 
pressant. 

En tant que membre de la communaute 
internationale, la Chine est prete a collaborer avec tous 
les autres pays pour tenter d’aider au mieux le Soudan 
a parvenir a la paix, a la stabilite, a la prosperite et au 
developpement et a edifier une societe harmonieuse ou 
toutes les factions coexisteraient dans la paix et ou tous 
jouiraient de la securite et du bien-etre. 

Le President : J’invite maintenant la Ministre 
des affaires etrangeres et de la cooperation 
internationale de la Republique-Unie de Tanzanie, 
S. E. M me Asha Rose Mtengeti-Migiro, a prendre la 
parole. 

M me Mtengeti-Migiro (Republique-Unie de 
Tanzanie) (parle en anglais ) : Permettez-moi tout 
d’abord, Monsieur le President, de vous feliciter a 
l’occasion de votre accession a la presidence du 
Conseil de securite pour le mois de mai. Au cours de 
notre presidence en janvier, nous avons 
considerablement beneficie de votre appui et de celui 
des autres membres du Conseil. Nous ne doutons pas 


que sous votre direction avisee, le Conseil sera en 
mesure de mener ses travaux sans probleme. A cet 
egard, je tiens a vous assurer de Tappui et de la 
cooperation de la delegation de la Republique-Unie de 
Tanzanie. 

Je voudrais aussi saisir cette occasion pour 
remercier les Etats-Unis d’avoir pris l’initiative de 
convoquer cette seance opportune sur le Darfour. 

Nous nous reunissons en un moment decisif du 
conflit au Darfour. Les negociations de paix intensives 
qui durent depuis deux ans sous l’egide de l’Union 
africaine et avec l’appui indefectible du Conseil de 
securite ont ete couronnees par la signature d’un 
accord de paix vendredi dernier a Abuja. La signature 
de cet accord de paix est une percee capitale dans les 
efforts pour mettre un terme au conflit au Darfour. 
Nous felicitons le Gouvernement soudanais et les 
dirigeants de la faction principale du Mouvement de 
liberation du Soudan d’avoir signe cet accord de paix. 

Nous tenons a remercier M. Salim Ahmed Salim 
et son equipe de mediation d’avoir mene avec succes 
les parties jusqu’a cette etape historique. Nous 
reconnaissons aussi et apprecions le role positif des 
dirigeants africains - en particulier le President 
Olusegun Obasanjo, le President Denis Sassou- 
Nguesso et le President Alpha Omar Konare -, de la 
Ligue des Etats arabes, de l’Union europeenne, des 
Etats-Unis et du Royaume-Uni qui ont reussi a rallier 
l’appui des parties qui ont signe le projet d’accord de 
paix. 

L’accord de paix d’Abuja si difficilement negocie 
presente un cadre equilibre et axe sur l’avenir pour la 
paix au Darfour. Nous reconnaissons que cet accord de 
paix n’est pas totalement global, car toutes les parties 
n’en sont pas signataires. Neanmoins, nous sommes 
convaincus que cet accord est un pas important sur la 
voie d’une paix durable au Soudan en general et au 
Darfour en particulier. Nous engageons done 
instamment les deux groupes restants a se joindre aux 
autres parties et a accepter l’accord de paix. 

Nous considerons que cet accord de paix contient 
tous les ingredients importants qui peuvent faciliter le 
retablissement de la paix au Darfour, a savoir un appel 
au cessez-le-feu, le desarmement des milices, 
Tintegration des rebelles dans les forces armees 
nationales et une force de protection pour les civils 
dans le dialogue interdarfourien. 
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Le Conseil de securite et la communaute 
internationale dans son ensemble doivent pleinement 
appuyer les parties et l’Union africaine pour faire en 
sorte que l’Accord de paix signe soit pleinement 
applique. Dans le meme temps, nous lanqons un appel 
a toutes les parties pour qu’elles ne prennent aucune 
mesure susceptible de remettre en cause la mise en 
oeuvre de l’Accord de paix. 

II est regrettable qu’alors que nous celebrons les 
progres survenus a Abuja, la situation humanitaire au 
Darfour continue de se deteriorer. Nous sommes 
particulierement preoccupes par les attaques 
incessantes commises contre les civils et contre les 
operations humanitaires. Nous devons adopter une 
demarche globale permettant d’empecher de nouvelles 
atrocites et de nouvelles souffrances au Darfour et 
d’accroitre les efforts humanitaires. 

Nous nous felicitons de la visite qu’effectue 
actuellement M. Jan Egeland, Secretaire general 
adjoint aux affaires humanitaires, au Soudan et, plus 
particulierement, au Darfour. Nous envisageons cette 
visite comme l’un des premiers resultats tangibles de 
l’Accord de paix d’Abuja sur le Darfour. Nous pensons 
egalement que cette visite contribuera a evaluer la 
situation humanitaire sur le terrain, y compris en ce qui 
concerne l’acces, la situation en matiere de securite 
dans les camps et le niveau d’assistance. 

II est regrettable qu’il y ait eu une diminution 
significative du fmancement de l’aide humanitaire au 
Darfour. La possibilite de voir les rations alimentaires 
journalieres reduites de moitie est tout a fait 
preoccupante. Nous esperons que la diminution de 
l’aide est davantage liee a des contraintes logistiques 
que financieres. Neanmoins, nous demandons a la 
communaute des donateurs de fournir un appui 
supplemental aux refugies et aux personnes 
deplacees qui attendent maintenant d’etre rapatries 
apres la signature de l’Accord de paix. 

Je voudrais terminer en saluant le remarquable 
travail accompli par la Mission de l’Union africaine au 
Soudan (MUAS). Nous esperons que l’Accord de paix 
d’Abuja permettra d’ouvrir la voie du passage de la 
MUAS a une operation des Nations Unies. L’essentiel, 
toutefois, a ce stade, est de renforcer la MUAS. L’issue 
positive d’Abuja et la deterioration de la situation 
humanitaire sur le terrain exigent le renforcement de la 
MUAS le plus rapidement possible. Nous saluons la 
decision du Gouvernement soudanais de permettre a la 


mission devaluation des Nations Unies de se rendre au 
Darfour. 

Enfin, je tiens a remercier la delegation des Etats- 
Unis d’avoir elabore un projet de resolution sur cette 
question. Nous l’appuyons pleinement. 

Le President : J’invite le Ministre des affaires 
etrangeres de la France, S. E. M. Philippe Douste- 
Blazy, a prendre la parole. 

M. Douste-Blazy : II est rare que le Conseil de 
securite se reunisse pour debattre d’une occasion 
heureuse. C’est le cas aujourd’hui et nous sommes 
particulierement satisfaits de pouvoir saluer 1’accord 
intervenu a Abuja qui dessine enfin une perspective de 
paix pour le Darfour. 

II nous est egalement agreable de tenir cette 
seance sous votre presidence, Monsieur le President. 
L’Accord d’Abuja est avant tout un succes pour 
l’Union africaine. Nous savons la part importante que 
votre pays et vous-meme y avez prise. Nous voudrions 
aussi saluer 1’appui que la communaute internationale a 
apporte a l’Union africaine dans ce dossier et je 
souhaite egalement saluer l’engagement personnel du 
Secretaire general dans ce dossier. 

Ce succes bien sur nous oblige. Nous sommes 
tres conscients que l’Accord d’Abuja, meme s’il est 
une etape essentielle, ne constitue qu’un point de 
depart. II est en quelque sorte le premier paragraphe 
d’une feuille de route qui nous concerne tous et qui 
doit nous mobiliser. 

II faut d’abord faire en sorte que toutes les parties 
au conflit rejoignent le Gouvernement soudanais et le 
Mouvement de liberation du Soudan de Minni Minawi 
dans le ralliement a l’accord de paix. II faut encourager 
les parties a mettre en place la conference de tous les 
Darfouriens. Cette conference aura une importance 
fondamentale pour inclure dans le processus les forces 
qui n’etaient pas representees a Abuja. 

Enfin, il faut absolument, et nous comptons a cet 
egard sur l’Union africaine et sur le Secretaire general 
de l’Organisation des Nations Unies, prendre dans les 
plus brefs delais les mesures necessaires pour renforcer 
la force africaine dans le Darfour. La Mission de 
l’Union africaine au Soudan (MUAS) a joue un role 
essentiel. De nouvelles taches lui sont confiees par 
l’Accord d’Abuja; il convient aussi de la mettre en 
mesure de passer le relais aux Nations Unies. Il nous 
incombe en effet, et c’est la en particulier la tache du 
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Conseil de securite, d’accelerer les preparatifs pour une 
transition de la MUAS a une operation de maintien de 
la paix des Nations Unies, puisque les conditions pour 
une telle operation sont maintenant pres d’etre reunies. 

En evoquant cette feuille de route, j’aurais garde 
d’oublier deux autres preoccupations majeures. 

En premier lieu, il me parait essentiel que la 
communaute internationale se remobilise pour pallier 
la degradation tres preoccupante de la situation 
humanitaire au Darfour et aussi au Tchad. La France, 
des l’ete 2004, avait engage ses avions militaires pour 
apporter toute T assistance requise aux refugies du 
Darfour au Tchad. C’est dans le meme esprit que nous 
appelons la communaute internationale a soutenir les 
institutions des Nations Unies et les organisations non 
gouvernementales dans leur travail remarquable. 

En second lieu, il est maintenant indispensable 
d’aborder la question du Darfour avec une vision 
regionale. D’abord, la stabilite du Tchad a failli etre 
compromise par les developpements au Darfour. Rien 
ne serait pire pour le Darfour qu’une destabilisation 
regionale. Il nous faut travailler pour que la paix au 
Darfour soit une occasion de faire progresser la paix 
dans la region. 

Nous esperons que ce message sera entendu par 
tous et le Conseil de securite devra se donner les 
moyens, s’il le faut, qu’il en soit bien ainsi. Les 
incidents dramatiques survenus dernierement a Nyala, 
lors de la visite par M. Egeland d’un camp de deplaces, 
sont tres troublants. Ils temoignent du degre de tension 
qui existe. Ils doivent nous inciter a agir vite, sur le 
plan de la securite comme sur le plan de l’aide 
humanitaire. Et je voudrais dire ici que Tassassinat 
d’un interprete de la Mission de l’Union africaine est 
intolerable. 

Au-dela de ces incidents, l’Accord d’Abuja est un 
signe d’espoir, et d’abord pour ces populations 
martyrisees vers qui aujourd’hui vont bien sur toutes 
nos pensees. Mais ce signe d’espoir ne deviendra 
realite que si les uns et les autres jetons toutes nos 
forces pour exploiter toutes les potentialites de cet 
Accord. Les Nations Unies la comme ailleurs auront un 
role essentiel a jouer, et d’abord en assurant le moment 
venu le relais de Taction remarquable menee par la 
mission africaine au Darfour. 


Le President : J’invite la Ministre de la 
cooperation pour le developpement du Danemark, 
S. E. M me Ulla Tornass, a prendre la parole. 

M mc Tnrnaes (Danemark) (parle en anglais) : Au 
nom du Gouvernement danois, je voudrais rendre 
hommage a l’Union africaine, ainsi qu’aux parties 
soudanaises, pour les efforts et la diligence dont ils ont 
fait preuve afin de parvenir a un accord de paix. La 
septieme serie de pourparlers d’Abuja a dure plus de 
cinq mois. L’engagement demontre par les dirigeants 
africains et par d’autres partenaires et observateurs 
internationaux merite notre reconnaissance et nos 
sinceres remerciements. 

En particulier, je voudrais rendre hommage aux 
dirigeants du Gouvernement d’unite nationale et a la 
faction du Mouvement de liberation du Soudan 
representee par M. Minni Minawi. Les deux parties ont 
fait preuve de leadership et de courage en acceptant les 
compromis necessaires et en signant TAccord de paix 
sur le Darfour. 

Les dirigeants des autres mouvements, qui n’ont 
toujours pas accepte TAccord, doivent comprendre 
qu’en hesitant ils ne repondent pas aux attentes de 
leurs propres populations, qui, avant tout, souhaitent 
voir s’instaurer la paix et la securite pour elles-memes 
et pour les generations futures. Nous esperons que le 
soutien international vigoureux qui sera accorde a la 
mise en oeuvre de TAccord de paix sur le Darfour 
montrera que ceux qui ont choisi de rester a l’ecart se 
verront aussi prives de toute influence sur Tavenir du 
Darfour. Les chefs des deux mouvements restants, le 
Mouvement pour la justice et l’egalite et l’autre faction 
du MLS, ont encore la possibility, mais tres peu de 
temps, de se joindre a Taccord qui a ete conclu. 

En tant que membre du Conseil de securite, le 
Danemark a toujours ete favorable a ce que Ton prenne 
le cas echeant toutes les mesures appropriees, y 
compris des sanctions. Il est crucial que nous 
adressions des appels et, si necessaire, exercions des 
pressions a Tencontre des parties ou des individus qui 
se mettent en travers de la paix. Nous continuons 
d’appuyer cette methode afin d’atteindre une paix 
durable au Darfour et dans le reste du Soudan. 

Le Danemark est resolu a appuyer la mise en 
oeuvre de Taccord de paix sur le Darfour. La signature 
a Abuja est plus qu’un premier pas : c’est un premier 
pas crucial. L’accord appelle au dialogue entre les 
parties au Darfour ainsi qu’a la reconstruction apres le 
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conflit, deux choses qui exigeront l’appui sans faille de 
la communaute internationale. 

Des le debut de la crise, le Danemark a prete un 
concours substantiel aux activites humanitaires 
engagees au Darfour. Hier, j’ai affecte de nouveaux 
moyens a cet effet et nous suivrons de tres pres 
1’evolution de la situation dans les mois a venir. 
J’exhorte la communaute internationale des donateurs a 
soutenir sans delai les efforts humanitaires deployes au 
Darfour. 

Si la seance d’aujourd’hui s’inscrit dans un 
contexte positif, nous restons vivement preoccupes par 
la poursuite des combats et de la violence au Darfour. 
Nul ne doit oublier la terrible situation dans laquelle se 
trouvent toujours, en ce moment meme, des milliers de 
personnes au Darfour. II est imperatif que la securite 
soit renforcee et l’acces des travailleurs humanitaires 
ameliore. Tous les obstacles aux travaux des 
organisations humanitaires doivent etre leves sur le 
champ. En realite, les dirigeants qui trahissent leur 
propre population manquent a leurs devoirs 
fondamentaux. 

L’acces aux personnes depend fortement des 
conditions de securite qui prevalent sur le terrain. La 
Mission de l’Union africaine au Soudan (MUAS) a 
accompli un travail remarquable compte tenu des 
circonstances. Nous continuons de prendre acte de son 
role important tout en considerant comme essentiel 
qu’une operation des Nations Unies remplace la 
MUAS le plus rapidement possible. 

Le Danemark encourage vivement le 
Gouvernement soudanais a autoriser l’equipe de 
planification des Nations Unies a se rendre au Darfour. 
Cela est crucial, non seulement pour preparer 
l’operation de maintien de la paix des Nations Unies, 
mais aussi pour veiller a ce que la MUAS reqoive tout 
l’appui dont elle a besoin pendant la periode de 
transition. En collaboration avec nos partenaires, nous 
sommes prets a apporter cet appui. 

Je terminerai mon propos en exprimant, au nom 
du Gouvernement danois, notre reconnaissance et nos 
remerciements a l’Union africaine et a ses dirigeants 
pour leur soutien indefectible et leur engagement 
constant qui ont permis d’aboutir a un accord a Abuja. 
En prenant cette initiative et en se montrant prets, si 
necessaire, a exercer des pressions sur leurs pairs, ils 
ont merite le respect de la communaute internationale 
tout entiere. II va sans dire que cela servira de base au 


renforcement du role de l’Union africaine dans le 
reglement des conflits sur le continent africain. 

Le President : J’invite le Vice-Ministre des 
affaires etrangeres de la Republique hellenique, 
S. E. M. Yannis Valinakis, a prendre la parole. 

M. Valinakis (Grece) (parle en anglais) : Merci, 
Monsieur le President, d’avoir organise aujourd’hui 
cette seance publique sur la situation au Soudan, en 
particulier au Darfour, qui interesse grandement la 
communaute internationale, compte tenu de ses 
importantes incidences securitaires et humanitaires 
pour le reste de la region africaine. 

La Grece s’associe pleinement a la declaration 
que fera le Ministre des affaires etrangeres de 
l’Autriche au nom de l’Union europeenne. 

La signature de l’accord de paix entre le 
Gouvernement soudanais et le Mouvement/Armee de 
liberation du Soudan (M/ALS), le 5 mai 2006 a Abuja, 
est un grand pas en avant qui, nous l’esperons, 
imprimera une nouvelle dynamique au Darfour et 
s’accompagnera d’un revirement de la situation 
humanitaire, qui est actuellement deplorable. 

Par ailleurs, l’accord conclu a Abuja incarne la 
determination de l’Afrique de resoudre ses problemes 
de faqon collective et efficace, en cooperation avec ses 
partenaires internationaux. A cet egard, je voudrais 
feliciter l’Union africaine, votre gouvernement, 
Monsieur le President, qui assume la presidence de 
l’Union africaine, le Gouvernement nigerian ainsi que 
le negociateur en chef de l’Union africaine, M. Salim 
Ahmed Salim, et son equipe pour la mediation qu’ils 
ont menee sans relache afin que les pourparlers 
d’Abuja s’achevent sur un resultat positif. II convient 
egalement de rendre hommage aux partenaires 
internationaux de l’Union africaine, comme l’Union 
europeenne, la Ligue des Etats arabes, les Etats-Unis et 
le Royaume-Uni, pour leur participation active au 
processus d’Abuja au cours de ces dernieres annees. 

II est vraiment regrettable que la faction la plus 
minoritaire du MLS et le Mouvement pour la justice et 
l’egalite (MJE) aient refuse de signer l’accord. Nous 
exhortons ces parties a vaincre les difficultes restantes 
et a adherer a l’accord. Nous esperons qu’elles 
comprendront rapidement qu’il est dans leur interet 
d’accepter l’accord propose par l’Union africaine pour 
le bien de leur propre peuple. 
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Le bond en avant auquel semblent avoir abouti 
les pourparlers d’Abuja ne doit pas inciter la 
communaute internationale a relacher sa vigilance. II y 
a fort a parier que la mise en oeuvre de 1’accord posera 
plus de difficultes que sa signature. II importe que tous 
les delais fixes soient respectes pour que cette mise en 
oeuvre soit la plus harmonieuse possible. 

Cela dit, nous sommes tenus d’exprimer notre 
vive inquietude face a la deterioration constante de la 
situation humanitaire. L’operation humanitaire lancee 
au Darfour a la fin de 2003 - qui est la plus vaste 
actuellement menee dans le monde, et ce avec 
beaucoup d’efficacite - se voit desormais compromise 
du fait de la montee de l’insecurite et des penuries de 
financement. 

Dans ce contexte, il est vital que les semaines a 
venir voient le reglement des problemes essentiels, qui 
sont les suivants. 

L’accord signe a Abuja ne peut etre mis en oeuvre 
sans une forte presence internationale sur le terrain, 
chargee de surveiller son respect par les deux parties. 
La Mission de l’Union africaine au Soudan (MUAS) 
fait tout son possible pour assurer la securite et la 
stabilite au Darfour dans un climat particulierement 
defavorable. II est done extremement important que la 
MUAS soit renforcee, compte tenu du role majeur qui 
l’attend dans la mise en oeuvre de l’accord. 

L’Union europeenne et les pays qui en sont 
membres ont fourni une aide technique et financiere 
ainsi qu’un appui en termes de capacites de 
planification et d’equipement aux composantes 
militaire et policiere de la MUAS, de meme qu’ils ont 
reaffirme leur volonte de continuer d’apporter un 
soutien. La Grece a elle aussi participe a cet effort, a la 
hauteur de ses moyens, et elle continuera de le faire. 

Maintenant qu’un accord a ete obtenu a Abuja, il 
est plus que jamais necessaire d’accelerer les 
preparatifs du deployment de casques bleus en 
remplacement de la MUAS. A cet egard, nous avons 
hate que le Conseil de securite debatte de la question et 
que le projet de resolution propose par les Etats-Unis 
soit finalise au plus vite. Nous pensons qu’a la fin de 
l’annee au plus tard, une mission des Nations Unies 
devra etre en mesure de prendre le relais de la MUAS, 
car seule une mission de cette nature est a meme 
d’assurer la stabilite et la securite au Darfour sur le 
long terme. Nous esperons d’ailleurs qu’une mission 
devaluation technique, conjointement menee par 


l’Union africaine et l’ONU, sera rapidement envoyee 
au Darfour. 

Il est indispensable de redresser la situation 
humanitaire qui ne cesse de se deteriorer. Il importe 
pour cela que les restrictions imposees aux 
organisations non gouvernementales et aux organismes 
humanitaires soient levees. Il faudrait par ailleurs 
accroitre l’aide humanitaire fournie au Darfour et la 
Grece etudie actuellement les moyens d’y contribuer 
au mieux. 

Il faut en finir au plus vite avec les tensions et 
1’instability qui font rage a la frontiere entre le Soudan 
et le Tchad, en s’appuyant sur T accord de Tripoli du 
8 fevrier. Sans cela, le probleme risque d’avoir des 
consequences et incidences funestes sur la situation 
humanitaire dans l’ensemble de la region. 

Enfin, la Grece se declare resolue, en sa qualite 
de membre de l’Union europeenne et de membre non 
permanent du Conseil de securite, a appuyer la mise en 
oeuvre effective de l’accord conclu a Abuja, notamment 
par Tentremise du Comite du Conseil de securite cree 
par la resolution 1591 (2005), dont la Grece assume la 
presidence. 

Le President : J’invite le Premier Vice-Ministre 
des affaires etrangeres du Japon, S. E. M. Yasuhisa 
Shiozaki, a prendre la parole. 

M. Shiozaki (Japon) (parle en anglais) : Je 
souhaite vous remercier, Monsieur le President, d’avoir 
organise cette importante seance et de guider nos 
deliberations. 

Le Japon felicite le Gouvernement soudanais et la 
faction de Minnawi du Mouvement de liberation du 
Soudan (MLS) de la decision courageuse qu’ils ont 
prise de signer l’accord de paix d’Abuja. Je 
souhaiterais rendre hommage aux efforts diplomatiques 
deployes par l’Union africaine sous la direction du 
Mediateur en chef Salim Ahmed Salim, ainsi qu’a ceux 
des chefs d’Etats africains, notamment le President 
Sassou-Nguesso de la Republique du Congo et le 
President Obasanjo du Nigeria, et des partenaires 
internationaux, en particulier les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni. 

L’accord de paix d’Abuja constitue un autre pas 
en avant vers la consolidation de la paix au Darfour. 
Nous appelons les factions restantes du MLS et le 
Mouvement pour la justice et l’egalite (MJE) a se 
joindre rapidement a l’accord et nous exhortons toutes 
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les parties a s’engager sincerement a le mettre en 
oeuvre. 

Je me suis moi-meme rendu au Soudan en fevrier 
de cette annee. Bien qu’il se soit agi d’une courte 
visite, je me suis rendu a Juba, ai passe une nuit a 
Rumbek, au Sud-Soudan, et observe de mes propres 
yeux l’etat d’application de l’Accord de paix global 
nord-sud. Mon impression au cours du voyage a ete 
que des progres lents mais constants ont ete realises, 
malgre differents problemes, dans l’application de 
l’Accord global de paix grace a la bonne coordination 
des efforts deployes par l’ONU et par les autres 
acteurs. Si nous sommes en mesure de realiser cela 
dans le processus nord-sud, pourquoi pas au Darfour? 
Par consequent, j’espere de tout coeur que 1’accord de 
paix d’Abuja sera mis en oeuvre des que possible et que 
les parties s’attacheront resolument a son application. 

Je souhaite saisir cette occasion pour informer le 
Conseil que le Premier Ministre Koizumi du Japon 
vient juste d’achever ce mois-ci une visite en Afrique 
couronnee de succes. II s’agissait de la premiere visite 
effectuee par le Premier Ministre japonais au siege de 
l’Union africaine. Tout en applaudissant les efforts 
devoues des soldats de la paix africains, nous 
reconnaissons pleinement qu’il est necessaire de 
renforcer la Mission de TUnion africaine au Soudan 
(MUAS) afin d’ameliorer la situation en matiere de 
securite dans la region. Au cours de son voyage, le 
Premier Ministre Koizumi a annonce Toctroi a la 
MUAS d’une aide supplementaire, pour un montant 
total d’environ 8,7 millions de dollars, afm d’appuyer 
ses activites. Nous esperons que cette aide 
supplementaire contribuera au renforcement de la 
MUAS. 

Pour effectuer la transition de la MUAS a une 
mission de maintien de la paix des Nations Unies au 
Darfour, il est necessaire que le Gouvernement 
soudanais donne son accord. Par consequent, le Japon 
felicite le Gouvernement soudanais de la recente 
reponse, plus encourageante, qu’il a donnee a cet 
egard. Nous esperons qu’une mission devaluation 
conjointe de l’ONU et de l’Union africaine sera mise 
sur pied sans plus attendre. Le Japon s’attend, suite a la 
conclusion de l’accord de paix, a ce que le deployment 
eventuel d’une operation de maintien de la paix au 
Darfour soit envisage plus rapidement. 

Le Japon est gravement preoccupe par la 
deterioration de la situation humanitaire au Darfour 


depuis le debut de cette annee. Deux elements sont 
indispensables s’agissant de cette question. Le premier 
est la cooperation du Gouvernement soudanais pour 
faciliter les activites humanitaires et le deuxieme est le 
fmancement de ces activites. Je suis heureux 
d’informer le Conseil qu’au cours de sa recente visite 
en Afrique, le Premier Ministre Koizumi a egalement 
annonce T attribution d’une aide humanitaire 
supplementaire pour un montant de 10 millions de 
dollars. Notre gouvernement continuera de fournir le 
maximum d’aide possible pour alleger les souffrances 
humanitaires dans la region. 

En outre, dans la mesure ou les relations entre le 
Tchad et le Soudan ont des consequences graves sur la 
situation au Darfour, nous esperons egalement que les 
deux Gouvernements deploieront tous les efforts 
possibles pour ameliorer leurs relations en respectant et 
en appliquant la Declaration de Tripoli. 

Permettez-moi de terminer ma declaration en 
soulignant une fois encore que le Japon est toujours 
determine a apporter son aide a la consolidation de la 
paix au Darfour et au Soudan dans son ensemble, a la 
lumiere de la signature de l’accord de paix. 

Le President : J’invite le Vice-Ministre des 
affaires etrangeres de l’Argentine, S. E. M. Roberto 
Garcia Moritan, a prendre la parole. 

M. Garcia Moritan (Argentine) (parle en 
espagnol ) : Qu’il me soit permis d’exprimer mes 
remerciements pour la convocation opportune de cette 
seance. Le niveau de cette seance du Conseil donne la 
mesure de l’importance que cet organe accorde a la 
question du Darfour. 

A la suite de negociations ardues et detaillees 
dans le cadre du processus d’Abuja, nous sommes unis 
aujourd’hui dans notre optimisme touchant la signature 
de T accord de paix entre le Gouvernement soudanais et 
le Mouvement de liberation du Soudan. Nous saluons 
ce succes et nous felicitons les parties des efforts 
qu’elles ont deployes pour y parvenir, ainsi que tous 
ceux qui ont contribue activement au processus. 
Neanmoins, nous sommes convaincus que la 
pacification et la reconciliation reelles au Darfour 
exigent que ce processus soit inclusif et representatif. 
C’est pourquoi nous encourageons les parties qui ne se 
sont pas encore jointes a l’accord de paix a y adherer 
sans condition prealable. 
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Une nouvelle phase dans le processus de paix au 
Darfour s’ouvre aujourd’hui. II sera necessaire de 
renforcer les capacites de la Mission de l’Union 
africaine au Soudan et de veiller a ce qu’elle dispose 
des ressources suffisantes pour assurer les conditions 
de securite appropriees sur le terrain, pour offrir a la 
population civile une protection efficace et pour 
concourir a l’application de l’accord realise - tout cela 
sans prejudice des travaux paralleles du Conseil visant 
a mettre en marche la preparation de l’operation des 
Nations Unies au Darfour, qui devrait commencer sans 
plus tarder. 

En particulier, nous demandons instamment au 
Gouvernement soudanais qu’il autorise la conduite de 
la mission devaluation technique sur le terrain, car elle 
est indispensable pour achever l’analyse preparatoire 
de la mission future. Soyez assure, Monsieur le 
President, que notre delegation est prete a se mettre au 
travail immediatement afm de conclure rapidement ce 
travail preparatoire. Dans ce contexte, nous 
examinerons avec soin le projet de resolution presente 
par les Etats-Unis a cet effet. 

La population du Darfour souffre depuis trop 
longtemps. Ces epreuves sont au-dela de toute mesure. 
II nous incombe d’ceuvrer a ameliorer sa qualite de vie. 
Par consequent, il est necessaire de faire face, 
concretement et d’urgence, a la situation humanitaire 
grave qui persiste au Darfour. Nos activites doivent 
etre guidees par un seul objectif, a savoir alleger la 
souffrance des centaines de milliers de civils innocents 
qui ont connu des experiences tres douloureuses du fait 
de la lutte armee. Les parties doivent s’abstenir de 
toute action qui conduirait a rompre le cessez-le-feu et 
mettre fin immediatement aux attaques. Le 
Gouvernement soudanais doit egalement faciliter 
l’acces de l’aide humanitaire aux populations dans le 
besoin et ecarter tous les obstacles sur le chemin des 
travailleurs humanitaires. 

II ne nous semble pas superflu de lui rappeler 
egalement son obligation inconditionnelle de proteger 
sa propre population. La communaute internationale 
doit continuer d’apporter son aide et son appui, non 
seulement durant cette crise mais egalement au cours 
des taches futures de reconstruction et de 
developpement. Nous avons tous des obligations a 
respecter. 

L’accord signe le 5 mai dernier offre sans aucun 
doute l’occasion de retablir la paix au Darfour et nous 


devons faire tous les efforts possibles pour que celle-ci 
soit effectivement instauree. 

La nouvelle etape de mise en oeuvre, qui est 
assurement plus difficile encore que celle que nous 
venons de surmonter, exigera un engagement constant 
de tous les acteurs du processus. Nous demandons 
instamment aux parties de tenir leur promesse et a la 
communaute internationale de renouveler son 
attachement a la cause de la paix au Darfour qui, sans 
aucun doute, aboutira a des conditions de vie 
meilleures et plus dignes pour ses habitants. 

Le President : Je donne la parole au representant 
du Perou. 

M. de Rivero (Perou) (parle en espagnol) : 
Monsieur le President, je souhaite vous feliciter pour la 
maniere efficace dont votre pays dirige ce mois-ci les 
travaux du Conseil de securite. 

Selon les informations recueillies par l’ONU et 
les organismes humanitaires, plus de 180 000 personnes 
ont perdu la vie au Darfour depuis octobre 2003 par 
suite d’atrocites, de la malnutrition et de la maladie. En 
outre, on estime que quelque 2 millions de personnes 
ont ete deplacees vers des camps surpeuples et 
insalubres alors que quelque 200 000 autres refugies 
vivent dans des conditions extremes au Tchad. 

Depuis le debut de cette annee, quelque 
10 000 personnes meurent tous les mois au Darfour, 
selon les organismes humanitaires et le Bureau de la 
coordination des affaires humanitaires. 

Face a cette catastrophe humanitaire massive, le 
Perou se felicite de l’accord de paix conclu a Abuja 
entre le Gouvernement d’unite nationale du Soudan et 
le Mouvement de liberation du Soudan le 5 mai 
dernier. Nous felicitons l’Union africaine et tous les 
pays qui ont aide a la concretisation de cet accord. 
Nous esperons que les engagements qui ont ete pris a 
Abuja seront honores sans plus tarder. Neanmoins, 
pour etre applicable, l’accord d’Abuja doit associer 
toutes les parties. II faut que les autres groupes, 
notamment le Mouvement pour la justice et l’egalite 
(MJE) et la faction minoritaire du Mouvement de 
liberation du Soudan, deviennent parties a l’accord afm 
de pouvoir garantir un cessez-le-feu effectif. 

L’accord d’Abuja doit etre renforce d’urgence. 
C’est la raison pour laquelle nous estimons que le 
Conseil doit entreprendre d’urgence les quatre taches 
suivantes. 
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La premiere tache urgente est 1’intervention 
humanitaire. Le Perou estime que le manque d’aide 
humanitaire se traduit par des pertes en vies humaines. 
L’ONU et les organismes specialises, comme le 
Programme alimentaire mondial, entres autres 
institutions specialises, doivent beneficier d’urgence 
d’un appui afin de pouvoir fournir a la population les 
vivres, l’eau et les medicaments necessaires. On estime 
que quelque 90 millions de dollars sont necessaires 
pour fmancer les programmes d’aide humanitaire. 

La deuxieme tache du Conseil a trait a la securite. 
En meme temps que la promotion de l’aide 
humanitaire, nous devons renforcer la Mission de 
l’Union africaine au Soudan (MUAS). Ceci est urgent 
car, malheureusement, les cessez-le-feu anterieurs 
n’ont pas tenu. Nous ne voulons pas que ceci se repete 
et que le conflit reprenne, compte tenu notamment de 
la forte mefiance qui existe entre les factions sur le 
terrain. 

La troisieme tache est d’envoyer d’urgence une 
mission technique des Nations Unies au Soudan pour 
evaluer la situation en vue de la participation d’une 
force de maintien de la paix des Nations Unies. 

La quatrieme tache est le deployment d’une 
operation de paix des Nations Unies au Darfour. A 
cette fin, nous pensons qu’il convient de planifier 
immediatement la transition a une operation de paix 
dotee d’un mandat plus robuste axe sur la protection 
des civils et d’une force mieux equipee, plus mobile et 
ayant une capacite de dissuasion. L’objectif primordial 
de cette mission sera de donner effet a l’accord 
d’Abuja et, surtout, de proteger la population civile. 

Je ne doute pas qu’apres la signature de l’accord 
de paix d’Abuja, le Gouvernement d’unite nationale 
soudanais cooperera afin de permettre le deployment 
d’une force des Nations au Darfour. Je ne doute pas 
non plus que le Gouvernement soudanais mettra tout en 
oeuvre pour faire cesser les attaques dirigees contre le 
personnel des Nations Unies, le personnel de la MUAS 
et les agents de l’aide humanitaire dans les camps des 
personnes deplacees. 

Je voudrais indiquer que le Perou appuie le projet 
de declaration presidentielle concernant l’accord de 
paix d’Abuja, qui appelle au renforcement de la 
MUAS, encourage la planification d’une operation des 
Nations Unies au Darfour et exprime la grave 
preoccupation du Conseil devant la deterioration de la 
situation humanitaire. 


Le President : Je donne la parole au representant 
du Qatar. 

M. Al-Nasser (Qatar) (parle en arabe) : Nous 
sommes reunis aujourd’hui au lendemain d’une etape 
importante et historique, fruit d’efforts conjoints 
deployes aux niveaux international et regional qui ont 
reussi a eteindre les flammes du conflit qui ravage le 
Darfour depuis des annees. Nous tenons a exprimer nos 
remerciements a l’Union africaine et notre gratitude 
aux efforts de mediation du President Olusegun 
Obasanjo, du President Sassou-Nguesso, du Congo, 
ainsi que de l’Envoye special de l’Union africaine, 
M. Salim Ahmed Salim. Nous voudrions egalement 
rendre hommage au Gouvernement d’unite nationale 
du Soudan pour la souplesse dont il a fait preuve et aux 
autres parties au conflit du Darfour pour leur 
cooperation. Cela a abouti a la signature de 1’accord de 
paix qui sera signe, nous l’esperons, par les autres 
parties. 

Nous remercions tout particulierement de leurs 
efforts l’Organisation des Nations Unies, la Ligue des 
Etats arabes, l’Union europeenne et tous les Etats qui 
ont parraine le processus de paix au Darfour. Ils ont 
montre que la diplomatie est le meilleur moyen de 
regler les conflits chroniques que ni les armes ni la 
violence ne peuvent resoudre. 

Le resultat de cet effort commun ne represente 
qu’un premier pas vers l’instauration de la securite et 
de la paix au Darfour et dans 1’ensemble du Soudan. II 
appartient a toutes les parties de prendre les mesures 
qui s’imposent encore pour en assurer le succes et le 
concretiser sur le terrain. Les parties doivent prendre 
conscience du fait que leurs interets sont lies et qu’il 
est dans l’interet de toutes les parties de preserver la 
stabilite. 

Afin de consolider les succes obtenus a ce jour, il 
est imperatif que toutes les parties fassent preuve d’un 
sens des responsabilites, en particulier celles qui n’ont 
pas encore signe l’accord de paix. Le Conseil doit 
exercer les pressions necessaires pour que les parties 
comprennent qu’elles doivent s’associer au processus 
de paix et s’abstenir de le faire avorter. 

La crise au Darfour touche principalement les 
etres humains; ce sont eux qui paient le prix du conflit, 
en particulier les femmes et les enfants. Bien que nous 
soyons convaincus que cette responsabilite soit avant 
tout nationale, nous estimons qu’il incombe egalement 
a la communaute internationale la responsabilite de 
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s’acquitter de l’obligation de veiller a ce que les flux 
d’assistance ne soient pas diminues, que la promesse 
d’apporter l’appui et les ressources annoncees soit 
honoree afin de consolider la stability, la securite et la 
paix, d’assurer la reconstruction et de garantir le retour 
volontaire des personnes deplacees dans leurs foyers. 
Cela pourrait aussi necessiter que la Commission de 
consolidation de la paix soit investie d’un role 
fondamental a cet egard, en coordination avec le 
Gouvernement d’unite nationale du Soudan. 

L’esprit de responsabilite dont a fait montre le 
Gouvernement d’unite nationale du Soudan est la 
meilleure preuve de son desir sincere de resoudre la 
crise du Darfour. II faudra pour cela maintenir l’esprit 
de cooperation et nous avons le sentiment qu’il est 
important que le Conseil de securite coopere avec ce 
gouvernement, tout en respectant sa souverainete, en 
vue d’obtenir son assentiment et sa cooperation 
s’agissant d’elargir le mandat de la Mission des 
Nations Unies au Soudan pour qu’il recouvre le 
Darfour. 

Enfin, nous rendons hommage une fois de plus a 
la Mission de l’Union africaine au Darfour pour les 
efforts qu’elle a consentis et qu’elle continue de 
consentir malgre les ressources limitees dont elle 
dispose. 

Le President : Je donne la parole au representant 
de la Slovaquie. 

M. Burian (Slovaquie) {parle en anglais) : Pour 
commencer, nous voudrions nous aussi nous feliciter 
de la signature a Abuja de l’Accord de paix sur le 
Darfour qui, d’apres nous, devrait mener au 
retablissement de la paix et de la securite et mettre un 
terme aux souffrances des habitants du Darfour. La 
Slovaquie se felicite du role indispensable de l’Union 
africaine et notamment des efforts de mediation 
inlassables deployes par M. Salim Ahmed Salim pour 
mener les pourparlers d’Abuja a bon terme. Nous 
apprecions le soutien et 1’engagement diplomatique 
actif de tous les partenaires internationaux et leur 
contribution aux negociations. 

Nous nous felicitons egalement de la souplesse et 
de la demarche responsable dont le Gouvernement 
soudanais et le Mouvement de liberation du Soudan ont 
fait preuve durant la derniere phase des negociations 
d’Abuja. 


Nous exhortons toutes les parties du Darfour a 
saisir cette occasion de parvenir a une paix durable au 
Darfour. A cet egard, nous encourageons tous les 
mouvements au Darfour qui ne l’ont pas encore fait a 
s’associer a l’accord de paix et a commencer a le 
mettre en oeuvre sur le terrain sans plus tarder. 

En vue de bien appuyer et faciliter la mise en 
oeuvre de l’accord de paix, la Mission de l’Union 
africaine au Darfour (MUAS) devra etre renforcee et 
ses capacites operationnelles rehaussees le plus 
rapidement possible afin de lui permettre de faire face 
a la situation extremement complexe sur le terrain. 

Nous nous felicitons de la contribution de la 
MUAS et du role qu’elle a joue jusqu’a present, en 
operant dans des circonstances tres difficiles. De notre 
point de vue, toutefois, le deployment actuel de la 
MUAS n’est pas adequat et son transfert vers une 
mission de maintien de la paix des Nations Unies est la 
seule option viable. II est essentiel que la mission 
devaluation technique commune de l’Union africaine 
et de l’ONU se rende au Darfour le plus rapidement 
possible pour entamer les preparatifs en vue de la 
transition. 

Enfin, mais ce n’est pas le moins important, il est 
essentiel que la communaute internationale affronte, en 
cooperation avec le Gouvernement soudanais, la grave 
situation humanitaire qui regne au Darfour. Le 
Gouvernement soudanais devrait autoriser un acces 
sans entrave a l’assistance humanitaire et supprimer 
tout obstacle a l’acheminement de l’aide humanitaire. 
Nous apprecions les engagements pris jusqu’a ce jour 
par la communaute internationale de fournir les fonds 
necessaires. 

Enfin, nous remercions la delegation des Etats- 
Unis d’avoir prepare le projet de resolution sur le 
Soudan et les delegations du Congo et du Royaume- 
Uni d’avoir presente le projet de declaration 
presidentielle sur le Soudan. Nous appuyons son 
adoption. 

Le President : Je donne la parole au representant 
du Ghana. 

Nana Effah-Apenteng (Ghana) (parle en 
anglais) : D’emblee, qu’il me soit permis de dire 
combien ma delegation est heureuse de vous voir, 
Monsieur le Ministre des affaires etrangeres d’un pays 
africain frere, presider la presente seance. Nous 
sommes egalement heureux de nous associer aux 


16 


06-34291 



S/PV.5434 


orateurs qui ont souhaite la bienvenue aux Ministres 
des affaires etrangeres et dignitaires ici presents cet 
apres-midi. Nous les remercions de ce geste noble et 
inestimable d’appui au processus de paix au Darfour. 

Je presente les excuses sinceres du Ministre des 
affaires etrangeres du Ghana qui n’a pas pu, en raison 
d’engagements anterieurs, participer a la presente 
reunion, celle-ci ayant ete convoquee a tres breve 
echeance. Neanmoins, le Ghana apprecie l’importance 
de cette reunion, qui apporte un appui essentiel aux 
accords de paix d’Abuja. Nous esperons done que la 
seance d’aujourd’hui aboutira a une cohesion et une 
determination plus grandes au sein de la communaute 
internationale en vue de mettre rapidement fin a des 
souffrances humaines intolerables au Darfour. 

Avant tout, cette reunion devrait aboutir a une 
meilleure comprehension et a une plus grande 
cooperation entre le Gouvernement soudanais et la 
communaute internationale, en vue d’etablir une paix 
et une securite durables au Darfour. Le Soudan doit 
absolument reprendre sa place en tant que force de 
changement positif en Afrique et merite d’etre 
encourage et appuye dans ce sens. 

L’occasion est toute indiquee pour rendre un 
hommage particulier aux nombreux dirigeants et aux 
nombreuses personnalites eminentes qui ont activement 
contribue a conclure les accords d’Abuja. Nous 
sommes particulierement reconnaissants au President 
Olusegun Obasanjo du Nigeria, pays hdte des 
pourparlers de paix intersoudanais; au President Denis 
Sassou-Nguesso de la Republique du Congo, President 
actuel de l’Union africaine (UA); a M. Salim Ahmed 
Salim, Envoye special de l’Union africaine pour le 
Darfour et Mediateur en chef; et, enfin, mais ils ne sont 
pas moins importants, a nos partenaires internationaux 
des Etats-Unis, du Royaume-Uni, de l’Union 
europeenne et a une foule d’autres bienfaiteurs, qui 
doivent partager la fierte que nous tirons de notre 
succes. 

Nous felicitons egalement le Gouvernement 
soudanais et la plus nombreuse faction de l’Armee de 
liberation du Soudan (SLA) d’avoir signe les accords. 
Nous demandons instamment aux factions qui ne Pont 
pas encore fait de signer 1’accord et de saisir cette 
occasion de participer a la solution de la crise au 
Darfour, plutot que de rester un obstacle. De toute 
evidence, les factions qui croient encore en une 


solution militaire plutot qu’en un reglement negocie du 
probleme ne font que se leurrer. 

La signature des accords de paix d’Abuja signifie 
reellement la possibilite d’un nouveau depart, non 
seulement pour le peuple du Darfour, mais en fait pour 
tous les Soudanais. Neanmoins, comme cela a ete 
signale a maintes reprises, la signature des accords ne 
represente qu’un point de depart pour d’autres progres. 

Aussi difficiles et longues qu’aient ete les 
negociations, nous devons nous attacher a la tache plus 
compliquee qui consiste a mettre en oeuvre les accords. 
Nous partageons l’opinion selon laquelle ce n’est que 
grace a une mise en oeuvre fidele et efficace de ces 
accords que Ton pourra s’attaquer aux causes 
profondes politiques, economiques et sociales du 
conflit. 

II incombe a present au Gouvernement et au 
peuple soudanais de donner un sens pratique a ces 
accords en oeuvrant de concert avec la communaute 
internationale pour leur garantir un pays meilleur et 
une vie meritant d’etre vecue. Les contacts recents 
entre le Gouvernement soudanais et des representants 
de l’ONU ont ete une source d’encouragement pour 
mon pays. La participation de la delegation soudanaise 
a cette reunion temoigne de la confiance croissante 
entre les autorites soudanaises et leurs homologues 
internationaux. 

Nous pensons qu’apres avoir fait ce grand pas en 
avant, les parties aux accords d’Abuja doivent rester 
fideles a leurs engagements respectifs et faire preuve 
d’une determination digne de dirigeants ayant a coeur 
les interets du peuple soudanais. Le Ghana espere que 
la mission du Conseil de securite au Soudan, le mois 
prochain, renforcera la confiance entre le Conseil et le 
Gouvernement soudanais ainsi que le partenariat qui se 
developpe entre eux. 

Tout en se felicitant des accords d’Abuja, force 
est de constater que seuls le Gouvernement soudanais 
et la plus nombreuse faction de l’Armee de liberation 
du Soudan les ont signes. La moins nombreuse faction 
de l’Armee de liberation du Soudan et le Mouvement 
pour la justice et l’egalite sont toujours en marge du 
processus de paix. La communaute internationale doit 
done exercer une pression et deployer d’importants 
efforts pour obtenir la participation de toutes les parties 
et de tous les groupes interesses a ce processus de paix. 
Ce n’est qu’ainsi que le dialogue Darfour-Darfour et la 
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conciliation, element essentiel d’un processus de paix 
global au Darfour, seront possibles. 

Pour ma delegation, une rapide amelioration de la 
situation humanitaire sur le terrain serait une toute 
premiere preuve de la viabilite des accords - et, de fait, 
leur premier dividende. Nous avons appris que jusqu’a 
present, les contributions annoncees a l’ONU ne 
represented que 20 % des 648 millions de dollars 
necessaires. Les organismes humanitaires ont besoin de 
fonds pour pouvoir venir en aide a davantage de 
personnes dans le besoin. 

Le Ghana est egalement d’avis que le temps est 
venu de prendre des mesures concretes en vue de 
renforcer la Mission de l’Union africaine au Soudan, 
en prevision de la transition vers une operation plus 
vaste des Nations Unies avec une forte participation 
africaine et un fort caractere africain. Nous appuyons 
done la tenue a bref delai de la conference d’annonces 
de contributions prevue par le Secretaire general et 
esperons que les reponses seront genereuses. 

La mission devaluation technique commune de 
l’Union africaine et de l’ONU est une composante 
essentielle de cette transition, et nous prions 
instamment le Gouvernement soudanais de la 
considerer comme un partenaire dans sa quete de la 
paix. La confiance et la cooperation serviront la cause 
de la paix bien mieux que la mefiance et 
l’affrontement. Tant de temps, d’energie et de 
ressources ont ete investis dans cette crise, parce que 
nous avons tous interet a preserver la dignite et la 
securite de l’humanite. 

La communaute internationale dans son 
ensemble, et l’ONU en particulier, doivent, en 
partenariat avec le Gouvernement soudanais et l’Union 
africaine, surveiller la mise en oeuvre des accords 
d’Abuja et maintenir leur engagement actif a cet egard. 
Le Conseil doit egalement assumer ses responsabilites 
en n’hesitant pas a obliger a repondre de leurs actes 
ceux qui violent les accords ou en empechent une mise 
en oeuvre effective et sans heurt. 

Enfin, nous remercions la delegation des Etats- 
Unis d’avoir prepare le projet de resolution, que nous 
appuyons pleinement. 

Le President : Je donne a present la parole a 
S. E. M me Ursula Plassnik, Ministre federate des 
affaires etrangeres de l’Autriche. 


M mc Plassnik (Autriche) (parle en anglais) : J’ai 
l’honneur de prendre la parole au nom de l’Union 
europeenne. 

La signature de l’accord de paix sur le Darfour 
vendredi dernier represente un pas en avant majeur 
pour le Darfour, pour le Soudan et pour l’ensemble du 
continent africain. Tout au long du processus, l’Union 
europeenne a appuye sans reserve les efforts de 
l’Union africaine. A la sixieme reunion de la troika 
ministerielle Union europeenne-Afrique, hier a Vienne, 
nous avons adopte un communique final commun. 
Nous y reconnaissions que l’accord de paix sur le 
Darfour ouvre la voie a une amelioration rapide de la 
situation humanitaire et de securite sur le terrain, y 
compris la protection de la population civile et 
l’acheminement sans entrave de l’aide humanitaire, 
ainsi qu’au retablissement d’une paix durable et a la 
reconciliation dans la region. Nous avons exprime 
notre reconnaissance a l’Union africaine et a la 
mediation nigeriane pour leurs efforts, et avons aussi 
salue l’appui apporte a l’Union africaine par la 
communaute internationale tout au long du processus 
de negociation. 

J’aimerais mettre l’accent sur quatre aspects que 
l’Union europeenne juge cruciaux dans le contexte de 
l’accord de paix sur le Darfour, et qui ont suscite un 
large accord de la part de la troika ministerielle 
africaine lors de nos echanges hier a Vienne. 

Premierement, il est de la plus haute importance 
que toutes les parties au conflit souscrivent a l’accord 
de paix sur le Darfour. Nous demandons instamment au 
Mouvement pour la justice et l’egalite et a la faction du 
Mouvement/Armee de liberation du Soudan dirigee par 
M. Abdul Wahid de signer Taccord avant l’echeance de 
la prochaine reunion du Conseil de paix et de securite 
de l’Union africaine, actuellement prevue pour le 
15 mai. Les dirigeants de ces mouvements ont la 
responsabilite historique de concourir a l’etablissement 
de la paix au Darfour. A plus long terme, nous 
attendons aussi avec interet que le vaste dialogue 
interdarfourien, actuellement en projet, puisse apporter 
une contribution utile en ce sens. 

Deuxiemement, comme l’a dit M. Minawi lors de 
la ceremonie de signature vendredi dernier a Abuja, le 
but de l’accord de paix sur le Darfour est d’etablir la 
paix sur le terrain et pas seulement sur le papier. 
L’Union europeenne rappelle a toutes les parties au 
conflit la responsabilite qui leur incombe d’appliquer 
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toutes les dispositions de l’accord de paix, en toute 
bonne foi et integralement. Dans ce contexte, je tiens a 
reaffirmer que l’Union europeenne est favorable a la 
pleine utilisation des mesures prevues par la resolution 
1591 (2005) a l’encontre de ceux qui entraveraient le 
processus de paix. 

Troisiemement, il est urgent de renforcer la 
Mission de l’Union africaine au Soudan (MUAS) afm 
de lui permettre de jouer pleinement le role crucial qui 
lui a ete confie dans la mise en oeuvre de 1’accord de 
paix sur le Darfour, jusqu’a ce qu’une force des 
Nations Unies soit en mesure de prendre la releve. 
Nous appuyons pleinement une organisation rapide par 
le Secretaire general et l’Union africaine d’une 
conference pour les annonces de contributions en vue 
d’appuyer le renforcement de la MUAS. 

Quatriemement, l’Union europeenne estime que 
l’accord conclu a Abuja ouvre la voie a la creation 
d’une mission de maintien de la paix des Nations Unies 
au Darfour. II est imperatif d’entreprendre sans delai 
les mesures preparatories requises. Au premier chef de 
celles-ci figure l’envoi au Darfour d’une mission 
devaluation commune de l’ONU et de l’Union 
africaine, afm de permettre aux responsables de la 
planification de l’ONU de bien cerner les besoins. A 
cet egard, nous attendons avec interet les propositions 
detaillees du Secretaire general en matiere de 
planification d’une operation des Nations Unies au 
Darfour, et nous l’encourageons a consulter d’urgence 
les pays qui pourraient fournir des contingents a une 
telle operation. 

L’appui de l’Union europeenne a l’Union 
africaine ne vacillera pas au cours des prochains mois. 
Nous avons recemment decide de fournir a la MUAS 
une contribution de 50 millions d’euros 
supplementaires tires de la facilite de soutien a la paix 
pour l’Afrique, qui s’ajoutent aux 162 millions deja 
fournis. Nous sommes aussi prets a maintenir notre 
appui technique et logistique a la MUAS. De plus, la 
Commission europeenne a recemment annonce une 
contribution de 100 millions d’euros pour une 
enveloppe d’aide humanitaire et d’appui au 
redressement initial. Nous ne doutons pas que d’autres 
partenaires maintiendront aussi leur appui vigoureux 
au processus de paix au Darfour. 

Nous devons souligner que toutes les parties 
concernees doivent respecter les engagements qu’elles 
ont pris dans le cadre de l’accord de paix sur le 


Darfour. Les evenements tragiques survenus hier dans 
le camp de deplaces de Kalma nous rappellent une fois 
de plus la gravite de la situation, qui appelle d’urgence 
une amelioration des conditions humanitaires et de 
securite. Apres les annees terribles de guerre et de 
violence, nous avons une responsabilite envers la 
population du Darfour : nous devons lui donner espoir 
et faire de la paix au Darfour une realite. 

Le President : Je donne a present la parole a 
S.E.M me Agnes van Ardenne-van der Hoeven, 
Ministre de la cooperation au developpement des Pays- 
Bas. 

M me van Ardenne-van der Hoeven (Pays-Bas) 
(parle en anglais ) : Les Pays-Bas s’alignent pleinement 
sur la declaration qui vient d’etre prononcee par la 
Ministre federate des affaires etrangeres de l’Autriche 
au nom de l’Union europeenne. 

Nous avons enfm un accord de paix sur le 
Darfour. Je tiens a rendre hommage a certaines des 
parties qui ont oeuvre sans relache a la conclusion de 
cet accord : M. Salim Ahmed Salim et ses 
collaborateurs de l’Union africaine, le President 
Obasanjo, du Nigeria, le Secretaire d’Etat adjoint des 
Etats-Unis, M. Zoellick, et M. Hilary Benn, du 
Royaume-Uni. Je tiens aussi a feliciter les parties 
soudanaises qui ont signe l’accord de paix sur le 
Darfour vendredi dernier. 

L’accord de paix sur le Darfour constitue un jalon 
historique. Mais, en meme temps, il n’est qu’une piece 
du puzzle. Toutes les parties au conflit n’y ont pas 
encore souscrit. Les factions rebelles qui n’ont toujours 
pas signe l’accord d’Abuja doivent le faire sans tarder. 
Il y a un autre accord de paix, l’Accord de paix global 
entre le nord et le sud, qui doit lui aussi etre applique. 

Le Gouvernement soudanais a la responsabilite 
principale d’assurer le bien-etre de ses propres citoyens 
et doit assurer aux organisations humanitaires un acces 
sans entrave aux camps de personnes deplacees et a 
d’autres personnes dans le besoin. 

Il incombe pour sa part a la communaute 
internationale la responsabilite de fournir davantage 
d’aide d’urgence pour maintenir en vie les personnes 
qui fuient les exactions. La semaine derniere, les Pays- 
Bas ont debloque 10 millions d’euros supplementaires 
dans ce but. J’appelle tous les autres pays donateurs, a 
l’interieur comme a l’exterieur de la salle du Conseil, a 
joindre aussi le geste a la parole. 
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La securite est une condition prealable au 
developpement et a la reconstruction. Le Conseil peut 
aider a faire du Darfour un endroit sur pour le 
developpement en y deployant une mission de maintien 
de la paix robuste. Je demande au Gouvernement 
soudanais de permettre a l’Organisation des Nations 
Unies d’entamer dans les prochains jours au Darfour 
les travaux preparatories necessaries. 

Mais avant que les Casques bleus n’arrivent sur 
le terrain, les homines, les femmes et les enfants du 
Darfour vont compter pour leur protection sur la 
Mission de l’Union africaine au Soudan (MUAS). A 
son tour, la MUAS va compter sur l’appui de la 
communaute internationale. La charge de travail de la 
MUAS va s’accroitre a court terme, en raison des 
responsabilites supplementaires qui lui ont ete confiees 
par l’accord de paix sur le Darfour, notamment celle 
d’assurer la securite autour des camps de deplaces et de 
desarmer les milices janjaouid et autres groupes armes 
opposes a la paix. Les Pays-Bas vont fournir une 
contribution supplementaire de 15 millions d’euros a 
nos partenaires africains, qui avec courage preparent le 
terrain en vue d’une mission des Nations Unies. 

La presence sur le terrain d’une mission des 
Nations Unies est un signal tres fort de l’engagement 
de la communaute internationale. II est capital que les 
parties a l’accord de paix sur le Darfour communiquent 
le plus rapidement possible a la population du Darfour 
le detail des resultats des negociations. Par ailleurs, il 
faudra aussi prendre d’autres mesures de confiance, 
comme des programmes a effet rapide et des mesures 
de renforcement des capacites, pour aider les parties a 
appliquer leurs engagements. Une fois retabli le niveau 
de securite necessaire, nous devrons immediatement 
mettre en marche la reconstruction. A la demande des 
parties, ce week-end a Abuja, les Pays-Bas presideront 
une reunion du Groupe de coordination de base qui 
comprendra les parties soudanaises et les representants 
de la communaute internationale. Nous ne perdons pas 
de temps : au debut du mois prochain, un atelier se 
tiendra a La Haye pour planifier les activites de 
reconstruction a court terme et a long terme. Et en 
septembre, avec le parachevement du plan de 
redressement, les Pays-Bas organiseront une 
conference des donateurs pour accorder a ces plans un 
appui financier. 

Enfin, interrompre le cycle de la violence et 
reconstruire la province du Darfour, c’est egalement 
une question de credibility du Conseil de securite et de 


1’ensemble de la communaute internationale. Pourrons- 
nous triompher de l’indifference internationale et faire 
une difference pour ceux qui en ont le plus besoin? Et 
pourrons-nous, aux plus hauts niveaux politiques, 
garder l’oeil sur le Darfour et sur l’ensemble du 
Soudan, meme si a long terme d’autres crises 
accaparent les gros titres? Les Pays-Bas feront tout leur 
possible pour faire en sorte que la reponse a ces 
questions soit un « oui » ferme et clair. 

Le President : Je donne a present la parole au 
representant du Soudan. 

M. Manis (Soudan) (parle en arabe ): Permettez- 
moi d’emblee, Monsieur le President, de vous 
presenter les excuses de votre collegue, le Ministre des 
affaires etrangeres Lam Akol Ajawin, qui, pour des 
raisons de temps, n’a pas ete en mesure de venir 
assister a la presente seance. 

Je tiens, Monsieur le President, a vous dire 
comme nous sommes heureux de vous voir presider le 
Conseil de securite aujourd’hui, car vous etes le 
representant d’un pays africain frere qui entretient des 
relations de bon voisinage avec le Soudan, qui assure 
actuellement la presidence de l’Union africaine et qui a 
ete au premier plan des pourparlers de paix d’Abuja. Je 
saisis egalement cette occasion pour remercier l’ONU 
et le Conseil de securite du role qu’ils ont joue et de 
l’attention qu’ils ont consacree a la situation au 
Soudan. 

Aujourd’hui, apres une guerre epouvantable, les 
parties sont parvenues a un accord. Nous sommes 
extremement reconnaissants a tous ceux qui ont facilite 
cette realisation historique a Abuja, en particulier a 
l’Union africaine, dont les forces sont restees sur le 
terrain au Darfour, deployant tous les efforts possibles 
pour ramener la paix et la stability et menant 
inlassablement des activites humanitaires. En outre, 
elle a veritablement fait des efforts politiques sinceres 
pour mener a la signature de l’accord. Nous remercions 
en particulier le mediateur principal, M. Salim Ahmed 
Salim, qui, depuis qu’il a ete nomine envoye de 
l’Union africaine, a fait montre de determination et de 
courage pour mener a bien une mission qui semblait 
impossible, compte tenu des divergences de vues qui 
separaient les parties a l’epoque. 

Nos remerciements les plus vifs vont au President 
Olusegun Obasanjo, du pays frere du Nigeria, pour ses 
efforts personnels et pour avoir accueilli les 
pourparlers des le depart. Nous remercions egalement 
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S. E. M. le President Denis Sassou Nguesso, du Congo, 
President de l’Union africaine. Lorsque le President 
Al-Bashir a passe la presidence de l’Union africaine au 
President Sassou Nguesso, il a promis qu’il coopererait 
pleinement pour aider a resoudre la crise du Darfour. 
Le temps a montre que sa promesse n’etait pas vaine. 

Nous tenons egalement a remercier les 
partenaires qui ont joue un role efficace pour 
reconcilier les parties afin qu’elles parviennent a cette 
paix et nous les remercions de leur appui genereux 
pendant toute la duree des negociations; je pense ici en 
particulier aux Etats-Unis et au Royaume-Uni. Nous 
saluons la Ligue des Etats arabes, l’Union europeenne 
et M. Jan Pronk, Representant special du Secretaire 
general pour le Soudan, du role qui a ete le leur. Nous 
remercions tous ceux qui ont nous ont assistes a Abuja 
ou nous ont aides a repondre aux besoins humanitaires 
et de securite sur le terrain au Darfour. 

Je me felicite de ce que la Ministre des affaires 
etrangeres des Pays-Bas ait annonce que son pays 
organiserait une conference d’annonces de contribution 
en septembre, ce qui renforcera l’accord de paix 
d’Abuja. 

Les membres du Conseil se souviendront sans 
doute clairement de la reunion historique organisee par 
le regrette John Garang, ancien chef du 
Mouvement/Armee de liberation du peuple soudanais 
et premier Vice-President, et par Ali Osman Taha, qui 
etait alors Vice-President, a la suite de la signature de 
l’accord de paix de Nairobi. A cette occasion, ils 
avaient declare qu’il y aurait un accord de paix global 
uniquement lorsque la crise du Darfour aurait ete 
reglee. Cela a ete depuis l’objectif strategique de notre 
gouvernement. Le Gouvernement et toutes les autres 
parties sont tenus d’accelerer la concretisation du 
reglement politique, car la paix est indivisible. Tous 
ceux qui ont suivi les progres des negociations d’Abuja 
savent que notre gouvernement tient serieusement a 
atteindre cet objectif. 

Je tiens a reaffirmer qu’un reglement politique est 
la clef d’une solution, car il viserait avant tout a 
eliminer les causes profondes de la crise. C’est 
pourquoi cela reste une priorite de premier ordre. En 
meme temps, mon gouvernement a mene des efforts 
paralleles pour traiter des questions humanitaires. 
Permettez-moi de mentionner les initiatives prises par 
mon gouvernement afm de faciliter T assistance 
humanitaire et les accords entre mon gouvernement et 


l’ONU en la matiere. Je voudrais rappeler egalement 
les autres efforts deployes pour ameliorer les 
conditions de securite, ce qui preparera la voie au 
retour des refugies et des personnes deplacees, ainsi 
que les efforts laborieux visant a reparer le tissu social 
par le biais d’un dialogue participatif entre les citoyens 
du Darfour, Tobjectif etant de retablir une coexistence 
pacifique entre les tribus, comme c’etait le cas 
auparavant. 

L’accord d’Abuja aurait ete impossible sans la 
determination sincere et les efforts devoues des 
mediateurs et de nos partenaires. Je tiens done, au nom 
du Gouvernement d’unite nationale, a assurer le 
Conseil que nous sommes pleinement engages a mettre 
en oeuvre cet accord dans tous ses details. Le 
Gouvernement a en fait deja commence a l’appliquer 
aujourd’hui. 

Cet accord n’a pas ete le fruit du hasard, mais le 
resultat d’un travail ardu et d’efforts meticuleux visant 
a reconcilier les parties et a encourager les 
negociations. Il est done impensable qu’on eut pu 
l’abandonner : c’est ce qui a mis fin a la crise. Nous 
attendons du Conseil de securite qu’il envoie aux 
parties qui n’ont pas encore signe cet accord le 
message ferme et clair qu’elles doivent faire preuve de 
responsabilite, reexaminer leur position et signer cet 
accord sans plus attendre. Elies ne doivent pas oublier 
les souffrances des civils innocents au Darfour et elles 
doivent les mettre avant leurs exigences discutables et 
leur recherche d’avantages : pour le bien de ces civils, 
elles doivent se joindre a la marche vers la paix. 

Pour terminer, je tiens a souligner le fait 
important que le Gouvernement soudanais a toujours 
eu une tres bonne cooperation avec l’Organisation des 
Nations Unies et avec le Conseil de securite. A titre 
d’exemple, en ce qui concerne l’Accord de paix global 
avec le Mouvement de liberation du Soudan, les deux 
parties se sont empressees de demander au Conseil 
d’envoyer une mission pour appuyer son application. 

L’Accord d’Abuja, qui est un resultat historique, 
ne se concretisera qu’avec Tappui de la communaute 
internationale qui doit engager des efforts pour 
consolider la paix fragile, effacer les ravages de la 
guerre, assurer le retour des refugies et des personnes 
deplacees et raviver la tradition de coexistence entre 
les differents elements de la societe darfourienne. Nous 
sommes pleinement persuades que la communaute 
internationale, qui est restee aux cotes du Soudan tout 
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au long de la crise au Darfour, avec toutes les 
dimensions humanitaires qui l’ont accompagnee, fera 
preuve de la meme volonte et de la meme cooperation 
face au defi de la reconstruction. 

Le President : Je donne a present la parole au 
representant du Nigeria. 

M. Wali (Nigeria) (parle en anglais) : J’ai 
l’honneur de prendre la parole au nom du Nigeria lors 
du present debat sur les rapports du Secretaire general 
sur la situation au Soudan et je remercie le Conseil de 
cette occasion qui m’est offerte. 

Le Nigeria se felicite de constater que la presente 
seance extraordinaire se deroule sous la presidence du 
Congo qui est egalement president en exercice de 
l’Union africaine et avec pour toile de fond la percee 
realisee dans les negociations sur le Darfour, que mon 
pays accueillent depuis 2004. 

L’Accord entre le Gouvernement soudanais et le 
Mouvement de liberation du Soudan, l’une des parties 
aux pourparlers d’Abuja, est historique pour plusieurs 
raisons. Tout d’abord, il marque le triomphe de la 
determination et de la resolution d’affronter et de 
regler les problemes fondamentaux qui divisent les 
differentes parties au conflit au Darfour. 
Deuxiemement, il ouvre des horizons nouveaux pour 
une cooperation veritable, sans laquelle, l’espoir et la 
confiance necessaires pour guerir les blessures 
profondes et reconcilier les societes divisees, tout 
particulierement au Darfour mais aussi dans tout le 
Soudan, ne resteront qu’un reve lointain. 
Troisiemement, cet Accord montre ce que Ton peut 
obtenir lorsque la communaute internationale est unie 
et joint ses efforts a ceux des institutions et dirigeants 
regionaux en vue de parvenir a la paix, a la stabilite et 
au developpement. 

Je voudrais rappeler le role de l’Union africaine, 
dont l’Envoye special et Negociateur en chef des 
pourparlers de paix intersoudanais d’Abuja, M. Salim 
A. Salim, a fait etat de l’avancee des negociations a 
deux reprises devant le Conseil. Le role joue par 
l’Union africaine a montre la determination des 
dirigeants africains, conformement a l’Acte constitutif 
de l’Union africaine, a rechercher les solutions aux 
conflits qui sevissent sur le continent. Cela explique 
pourquoi toutes les parties, durant ce processus, se sont 
felicitees de la mediation. 


Nous rendons egalement hommage au Secretaire 
general de l’Organisation des Nations Unies, dont les 
efforts en coulisse et ceux de ses representants ont 
permis a notre Organisation de rester engagee tout au 
long du processus. Nous felicitons egalement le 
Conseil de ses encouragements et de son soutien, sans 
lesquels la claire determination de la communaute 
internationale n’aurait pas tant influence les 
negociations. Nous pensons tout particulierement que 
la presence des representants des partenaires de 
l’Afrique, notamment les Etats-Unis, le Royaume-Uni, 
l’Union europeenne et le Canada, a fourni l’elan 
supplementaire, d’ailleurs salue lors de la ceremonie de 
signature, qui a facilite cette percee. 

Le Nigeria estime qu’il faut regarder au-dela de 
la signature de l’Accord pour se pencher sur son 
application fidele dans la lettre et l’esprit. Cela 
necessite des mesures urgentes pour rassurer toutes les 
parties, surtout celles qui n’ont pas signe, que la voie 
de la paix et de la reconciliation tracee pour cette 
region troublee donnera les meilleurs resultats avec 
Tengagement de toutes les parties. 

Il faut veiller a ce que les dirigeants et les 
populations concernes n’aient plus peur du lendemain 
et les encourager a croire en un avenir ou le Soudan 
sera un pays pacifique, uni et prospere. 

Pour sa part, le Nigeria est convaincu que le 
Gouvernement soudanais mettra tout en oeuvre pour 
faire mentir les cyniques qui, au sein et surtout en 
dehors du pays, ont seme le doute sur la capacite des 
dirigeants africains de relever les defis de l’edification 
d’une nation dans un environnement multiethnique et 
multireligieux. 

La communaute internationale doit jouer un role 
important de collaboration dans ce processus. Le 
partenariat, qui a si bien fonctionne a Abuja, doit etre 
renforce, afin qu’en etroite cooperation avec le 
Gouvernement soudanais, les autres membres de la 
communaute internationale puissent s’attaquer aux 
defis socioeconomiques du Darfour. Il ne faut rien 
moins qu’un plan Marshall de mobilisation de 
Tassistance internationale. Il faut donner suite aux 
conferences des donateurs en faveur du Soudan en 
concretisant les promesses de dons, de sorte que le 
probleme fondamental du sous-developpement de la 
region du Darfour soit traite de maniere appropriee. 
Nous remercions l’Union europeenne de l’annonce 
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d’une contribution initiale de 100 millions d’euros pour 
la mise en oeuvre de l’Accord. 

II est urgent de garantir la securite de la 
population darfourienne. Le modeste effort de la 
Mission de l’Union africaine au Soudan (MUAS) qui, 
contre toute attente, a reussi a rallier a sa cause la 
population traumatisee doit etre complete par le 
deployment rapide d’une veritable force des Nations 
Unies. Le Nigeria estime que la presence d’une telle 
force internationale, en cooperation etroite avec 
Khartoum, renforcera le sentiment de securite des 
populations sur le terrain. Les mesures deja prises par 
le Secretaire general afm que le Gouvernement 
soudanais s’engage dans ce sens devraient permettre de 
fournir les garanties necessaires a cet egard. Dans 
l’intervalle, la promesse de soutien logistique pour 
renforcer la MUAS en attendant le deployment d’une 
force des Nations Unies doit etre tenue. 

Enfin, l’Accord de paix sur le Darfour donne a la 
communaute internationale une chance unique de 
renforcer le processus de paix et de reconciliation pour 
le Soudan tout entier. Les parties a l’Accord se sont 
engagees a trouver une solution politique au probleme 
soudanais dans un cadre constitutionnel garanti. 
Resistons a la tentation d’envisager le Darfour a travers 
le prisme des interets individuels et gardons a l’esprit 
que l’objectif ultime qui doit demeurer est celui de 
l’interet du peuple soudanais dans son ensemble. Le 
Nigeria est persuade que, comme par le passe, le 
Conseil de securite transmettra au Gouvernement et au 
peuple soudanais le message clair de son interet et de 
son engagement a cet egard. 

Le President : Je donne maintenant la parole au 
representant du Canada. 

M. Laurin (Canada) : La signature de l’Accord 
de paix sur le Darfour marque une etape essentielle 
vers l’instauration d’une paix durable pour la 
population de cette region. Le Canada felicite les 
signataires de l’Accord d’avoir saisi l’occasion qui se 
presentait de faire la paix. Nous felicitons egalement 
ceux qui ont choisi de s’associer a l’Accord de paix. Le 
Canada est fier d’avoir joue un role diplomatique dans 
le processus, en partenariat avec l’equipe de mediation 
de l’Union africaine. 

La conclusion d’un accord marque 
l’aboutissement reussi d’un processus fort complexe 
mais aussi le commencement d’un engagement 
important de la communaute internationale. L’Accord 


fournit une base viable pour instaurer une paix durable 
au Darfour et repondre aux besoins de sa population. 
Les parties doivent maintenant collaborer afm de 
mettre fin a la violence et a l’impunite au Darfour. 

Elies doivent s’engager a proteger les civils, a 
garantir un acces humanitaire sur aux populations dans 
le besoin. Et elles doivent appliquer l’Accord, passer 
des paroles a l’action et amorcer le difficile processus 
de reconciliation. 

(L ’orateur poursuit en anglais) 

Je m’adresse aujourd’hui au Conseil pour dire 
que le Canada appuie pleinement les parties, l’Union 
africaine et l’ONU dans les efforts qu’elles deploient 
pour regler le conflit du Darfour. Aux cotes de nos 
partenaires internationaux, nous jouons un role 
determinant dans l’assistance apportee a la Mission de 
l’Union africaine au Soudan (MUAS). 

La signature d’un accord de paix a fait naitre un 
nouvel espoir pour les habitants du Darfour et de tout 
le Soudan. II faut a present que les populations 
deplacees puissent rentrer chez elles en toute securite 
et dans la dignite. Des mesures speciales doivent etre 
prises pour mettre fin a la violence sexuelle de meme 
que les femmes doivent pouvoir participer a part 
entiere a l’instauration de la paix. II convient de preter 
une attention particuliere au relevement, a la 
reconciliation et au developpement durable. A court 
terme, le Canada et ses partenaires de la communaute 
internationale doivent renforcer la MUAS afm que cet 
espoir se concretise par une amelioration des 
conditions de securite sur le terrain. L’execution de 
l’accord doit etre suivie et verifiee, tandis que ceux qui 
le bafoueraient ou se mettraient en travers doivent 
repondre de leurs actes et etre punis. Le Canada 
travaillera avec ses partenaires afm que la MUAS 
dispose des ressources necessaires pour faire appliquer 
l’accord. 

Dans le meme temps, nous devons passer de toute 
urgence a une mission des Nations Unies dotee d’un 
mandat robuste pour la protection des civils. Cette 
transition a ete demandee par l’Union africaine et 
saluee par le Canada. Le moment est bien choisi pour 
relever le niveau d’engagement international. A cet 
egard, il importe que le processus de planification 
progresse au plus vite, avec une etroite cooperation 
continue entre l’Union africaine et l’ONU. Le Canada 
travaillera en etroite collaboration avec les deux 
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organisations afin de s’assurer qu’elles beneficient du 
soutien necessaire. 

Enfin, il est vital, pour le Soudan et pour la 
securite de la region, de ramener une paix durable au 
Darfour. Cela reste une priorite pour le Canada. Nous 
demandons instamment au Conseil de securite de rester 
saisi de la question. 

Le President : Je donne maintenant la parole a 
l’Observateur permanent de la Ligue des Etats arabes 
aupres de [’Organisation des Nations Unies. 

M. Mahmassani (parle en arabe) : Monsieur le 
President, j’ai l’honneur de vous exprimer nos 
felicitations les plus sinceres pour votre accession a la 
presidence du Conseil de securite pour le mois de mai 
et pour la faqon sage dont vous dirigez les travaux du 
Conseil. Je remercie egalement le Representant 
permanent de la Republique populaire de Chine de sa 
conduite avisee des travaux du Conseil en avril. 

La Ligue des Etats arabes se felicite de l’accord 
de paix sur le Darfour. La Ligue adresse ses sinceres 
remerciements au President Sassou-Nguesso, du 
Congo, au President Obasanjo, du Nigeria, et a 
l’Envoye special de l’Union africaine et negociateur en 
chef, M. Salim Ahmed Salim, des efforts faits pour 
parvenir a cet accord. La Ligue prie instamment les 
factions qui n’ont pas encore signe l’accord de le faire 
au plus vite et de s’engager a le respecter afm d’assurer 
une paix et une stabilite durables et globales au 
Darfour. 

La situation critique qui regne actuellement dans 
la province du Darfour rend necessaire de veiller a ce 
que l’accord soit concretement mis en oeuvre sur le 
terrain et a ce que l’ensemble des parties respectent de 
bonne foi ses dispositions de fai^on que la securite et la 
situation humanitaire puissent rapidement s’ameliorer 
au Darfour. De plus, toutes les parties doivent cooperer 
activement avec la Mission de l’Union africaine au 
Soudan dans 1’execution de son mandat. 

La situation humanitaire qui prevaut au Darfour 
exige de toute urgence l’octroi d’un appui 
supplemental afm de repondre aux besoins 
humanitaires des personnes les plus demunies. A cet 
egard, la Ligue des Etats arabes demande instamment 
aux Etats Membres de l’ONU, aux organisations 
internationales et regionales ainsi qu’a la communaute 
internationale tout entiere d’apporter l’appui necessaire 
au reglement de la crise humanitaire. 


Avec l’Union africaine, la Ligue des Etats arabes 
a joue un role dans la conduite de l’action menee pour 
regler la crise au Darfour, action qui a debouche sur 
1’accord de paix. La Ligue des Etats arabes ne doute 
pas que l’accord de paix sur le Darfour represente une 
occasion exceptionnelle de mettre fin a la violence, 
d’instaurer la stabilite et de mettre en route la 
reconstruction et le developpement durable au Darfour. 

L’accord de paix offre indubitablement aux 
parties une occasion historique d’elaborer une vision 
rationnelle de l’avenir sur la base et dans le cadre de la 
souverainete et de l’independance du Soudan. 

Le President : A l’issue de consultations entre 
les membres du Conseil de securite, j’ai ete autorise a 
faire, au nom du Conseil, la declaration suivante : 

«Le Conseil de securite se rejouit de 
l’accord conclu le 5 mai 2006 dans le cadre des 
pourparlers de paix intrasoudanais, qui est la base 
d’une paix durable au Darfour; il felicite les 
signataires de l’accord; il remercie de leurs 
efforts M. Sassou-Nguesso, President de la 
Republique democratique du Congo, 
M. Obasanjo, President du Nigeria, qui a accueilli 
les pourparlers, et M. Salim Ahmed Salim, 
Envoye special de l’Union africaine et 
negociateur en chef; il demande a toutes les 
parties de respecter les engagements qu’elles ont 
pris et de mettre sans retard l’accord en 
application; il demande instamment aux 
mouvements qui ne l’ont pas fait de le signer sans 
plus tarder, en leur faisant valoir les avantages 
qu’ils y trouveront et qu’y trouvera le peuple du 
Darfour, et de n’empecher en aucune faq:on la 
mise en oeuvre de l’accord; il se felicite de la 
prochaine rencontre avec le Conseil de paix et de 
securite de l’Union africaine, le 15 mai 2006. 

Le Conseil felicite l’Union africaine du 
succes remporte dans des circonstances difficiles 
par sa Mission au Soudan, la MUAS; il souligne 
la necessite de renforcer d’urgence celle-ci, 
comme il est indique dans les conclusions du 
rapport de la Mission devaluation conjointe qui a 
eu lieu du 10 au 20 decembre 2005, afm qu’elle 
puisse soutenir la mise en oeuvre de l’Accord de 
paix sur le Darfour en attendant le deployment 
d’une operation des Nations Unies; il demande au 
Secretaire general et a l’Union africaine 
d’organiser au plus tot une conference pour les 
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annonces de contributions; il invite instamment 
les Etats Membres et les organisations 
internationales et regionales a preter leur 
concours a la MUAS par tous les moyens 
possibles. 

Le Conseil souligne que le Secretaire 
general devrait se concerter conjointement avec 
l’Union africaine, en consultation etroite et 
permanente avec le Conseil de securite et en 
cooperation et consultation etroites avec les 
parties aux pourparlers de paix d’Abuja, dont le 
Gouvernement d’unite nationale, concernant 
toutes les decisions relatives a la transition vers 
une operation des Nations Unies; il attend avec 
interet de recevoir du Secretaire general, des que 
possible, le plan que propose celui-ci pour monter 
une operation des Nations Unies au Darfour; il 
demande a cet egard au Gouvernement d’unite 
nationale de faciliter le sejour au Darfour d’une 
mission devaluation technique commune de 
l’ONU et de l’Union africaine; il invite le 
Secretaire general a consulter d’urgence les pays 
qui pourraient fournir des contingents militaires 
sur les moyens necessaires a une operation des 
Nations Unies; il insiste sur le fait qu’une telle 
operation doit avoir un fort caractere africain et 


une forte participation africaine; il demande aux 
organisations regionales et internationales et aux 
Etats membres de fournir a l’operation des 
Nations Unies toute l’assistance possible. 

Le Conseil se declare profondement 
preoccupe par la degradation de la situation 
humanitaire au Darfour; il se felicite de la 
presence sur place du Coordonnateur des secours 
d’urgence de l’ONU, Jan Egeland; il se declare 
profondement preoccupe par le deficit du 
fmancement humanitaire; il invite instamment les 
Etats Membres a fournir un surcroit de 
ressources; il demande a toutes les parties 
soudanaises de respecter la neutralite, 
l’impartialite et l’independance des agents de 
l’aide humanitaire. » 

Cette declaration sera publiee en tant que 
document du Conseil de securite sous la cote 
S/PRST/2006/21. 

Il n’y a plus d’orateurs inscrits sur ma liste. 

Le Conseil de securite a ainsi acheve la phase 
actuelle de l’examen de la question inscrite a son ordre 
du jour. 


La seance est levee a 16 h 10. 
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